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La sucrerie nationale recevait en 1936-40 9640 wa-
I fonctionnaires visés eux-mêmes II n'en sortira rien de gons de betteraves et 21 910 wagons en 1954.

Un communiqué  laconique transmis par la presse positif , ni de profitable aux intéressés. — Ceci , en Ainsi dans d'autres secteurs de la production vé-
annonce que la Commission du Conseil national a ren- marge du Rapport. — gétale et animale. Et nous ne saurions être indifférents
voy é au Conseil fédéral pour meilleure information Le Conseil fédéral donc, prend soin de justifier la au fait qUe ia récolte fruitière , de 57 374 wagons en
le rapport  présenté à l'Assemblée fédérale sur la poli- présentation de son mémoire par la promesse qu 'avait 1936-40 a progressé à 93 550 wagons en 1954, le vin
li que agricole cle la Confédération et la situation de faite aux Chambres l'ancien conseiller fédéral Rubattel. de 449 400 hl. à 698 428.
l ' agr icul ture  suisse. Ce rapport fait penser aux « Livres blancs » que Tout celSi bien entendU ( grace à la politique du

Voilà une nouvelle bien intéressante. publient les gouvernements pour se laver les mains Conseil fédéral et à la législation qu 'il a enfantée.
Dc toutes parts se sont élevées des doléances trop devant les responsabilités encourues par leur politi- „ . '. .1 r . , , . . . . * Quel magnifique bulletin de victoire pour les res-

tondees de représentants de l' aqriculture. Elles ont pris que lorsqu elle entraîne des complications inextrica- , . ' . ,.
, . , ponsables de plans quinquennaux dans les democra-
la forme cle motions , de postulats , d'interpellations . En blés. , . . . ,

. . .  r, , -, rr, • - , r i ¦ lies populaires !
ordre disperse , comme c est 1 usage et sur des objets C est un document de 50 pages, en gênerai fort in-
divers, se rencontrant cependant sur un dénominateur di geste, qui n 'apporte ni des vues de politique écono- Ains1' sans nuances« sans discriminations, sans

commun : l' application de la loi sur l' agriculture. Ces in- mique, ni des perspectives, ni une conclusion. faire la Part de l'immense effort d'adaptation du pay-

terventions s'adressaient au conseiller fédéral Rubattel , Il est fait de pièces rapportées et de considérations san et de la capricieuse générosité de la nature, en ah-

qui avait porté la loi sur les fonds baptismaux , et , par puisées dans les études et recherches de l'Union suis- 9nant des colonnes de chiffres , la dernière étant 1954,

les assurances données , en avait cautionné l' efficacité se des paysans, ce qui ne nous apprend rien , si ce n'est année entre toutes favorable et exceptionnelle, on

et l' avait fait accepter par le monde paysan et la majo- l' art d'accommoder des chiffres pour en tirer des mo- laisse l'impression que rien n 'arrêtera plus la prodi-'

rite du peuple suisse. yennes applicables à aucun cas réel. 9ieuse ascension de la Prospérité de notre agriculture,
r- - , , i . i i • i o . u «.nn i n TI J - U  s „.,.. i„„ i,-,™- îA ,i„„ A„- ™„-„r CAAA qouvernée désormais fédéralement , en vertu d'une lé-Fatt singulier , la lot du 3 octobre 1951, dans 1 ap- Il débute par les bases légales des mesures lede- s

plication qui en a été faite jusqu 'ici , ne satisfait ni les raies en faveur de l'agriculture et une nomenclature 91S a lon sans e au .

milieux qui l'ont votée , ni ses détracteurs d'alors , qui des lois qui en sont issue : contre les épizooties, con- Or « ce document est daté du 31 janvier 1956. Déjà
étaient , pour des motifs intéressés, farouchement parti- tre la tuberculose bovine, sur l'alcool , sur le blé, sur le bilan de 1955 se précise, qui contredit brutalement
sans d'une économie libre. le maintien de la propriété rurale, et , enfin , sur l'agri- les données de l'année 1954 et remet en cause sinon

Ces derniers , s'ils n 'ont pas trop manifesté jusqu 'ici culture. l'efficacité de la loi sur l'agriculture , du moins l'esprit
sur le plan parlementaire , ne se privent pas de criti quer Puis , le résultat de evatte floraison de lois : une dans lequel elle est appliquée.
toute restriction d'importation et s'en prennent aux statistique en raccourci qui montre le développement Pour ces considérations et d'autres encore que
diri geants de grandes organisations paysannes et hauts de la productivité. nous examinerons prochainement, le rapport du Con-
fonct ionnaires  clu Ministère de l' agriculture. La politi- - On sait que les livraisons de blé à la Confédéra1- seil fédéral a été renvoyé à son auteur par la coni-
que violente cle la N. Z. Z. autour de l'Union suisse du tion ont passé de 10849 wagons en 1936-40 à 21 375 mission du Conseil national unanime. Aussi bien les
commerce cle fromage est un échantillon valable de wagons en 1954, sans compter 4591 wagons de céréales représentants des autres classes actives que ceux des
cette mentalité et a déterminé cette enquête adminis- panifiables que le temps déplorable de 1954 a rendues paysans ont jugé vraiment insuffisante cette compi-
trative certainement maladroitement provoquée par les impropres à la mouture. lation d'écolier et demandé mieux. M.

Le douille ann ive r sa i r e  des 150 ans de la créa-
tion cle la roule du Simp lon — la route de Napo-
léon — et clu cinquantenaire cle l' ouverture du
tunne l  du Simp lon , sera fêté avec éclat cette an-
née.

Pour mieux j u r; o r de la joie que suscita à l'é-
poque l'heureu x aboutissement des t ravaux Gigan-
tesques en t repr i s  sept années plus tôt pour per-
cer ce tunnel  — qui reste encore aujourd 'hui  le
plus lonçi du monde — on ne peut mieux fa i re  que
se reporter  aux re la t ions  que les j o u r n a u x  don-
nèren t  cle ces fêtes clu Simplon.

Le roi d'Italie a Brigue
Brigue, 19 mai 1906 — drapeaux et guir landes

décorent Bri gue en fête qui attend la visite du
jeune souverain d'Italie.

A 11 h. 30, annoncé par des salves de canons ,
lo train royal entre en gare. Victor-Emmanuel  111
est accueilli par M. Foirer , président de la Con-
fédérat ion.  Après les salutations et les présenta-
tions , le roi et le président passent en revue la
c ompagnie d'honneur , placée sous les ordres du
capitaine Hermann Seiler.

A près avoir  reçu les délégués des colonies ita-
l iennes cle Suisse, le roi et le président , suivis
d'officiers supérieurs i ta l iens  ct suisses et des
minis t res  Sonnino et Carminé , se rendent au dé-
jeuner servi dans le grand vestibule. En voici le
menu :

Hors-d'œuvre f inancière
Consommé cle vola i l le  en tasse

Tru i te  du Rhône sauce genevoise
Poularde Derby

Asperges du Valais
Bécasses rôties

Salade printanière
P a r f a i t  g lace au Mont-Rose

Dessert
A 1 issue du déjeuner , dans son a l locu t ion , M.

Forrer dit no t amment  : « Nous , et tout  le peup le
suisse, sommes fierS et heureux de pouvoir ac-
cue i l l i r  aujourd'hui le souverain d' une nation voi-
sine pour laquel le  nous éprouvons une sympathie
toute  par t icul ière .  Le chef-d'œuvre qu 'est le tun-
nel du Simplon. le plus long du monde , est ache-
vé et la voie ferrée qui le traverse va être livrée
à l'exploitation. De grandes espérances se ratta-
chent à cette nouvelle voie de communicat ion
qui vient  s'ajouter à celle du Gothard. Puisse la
pensée d' avoir réussi encore une fois , par l' union
et l e f fo r t  commun, à accomp lir une grande couvre
de civ ilisation , rapprocher toujours plus nos deux
peuples. »

Le roi repondit : -s Un nouveau lien matériel , le
grand tunnel  du Simplon. s'ajoute diix nombreux
liens d in té rê t  et de sent iment  qui ont établi  et
rendu indes t ruc t ib le  l'amitié cordiale entre la Suis-

L inauouralion du lunuul DU Simplon
vue par la presse en 1906

se et l ' I t a l ie .  L' oeuvre merveilleuse que nous inau-
gurons aujourd 'hui  sera l' un des moyens les plus
féconds d' entre ceux qui sont propres à accroître
la richesse, la prospérité et la civilisation de nos
pays. Nous saluons avec une âme reconnaissante
ceux qui ont eu l'idée de cette œuvre impérissable
et ceux qui l' ont exécutée. »

La réception a Domodossola
A 2 heures 30, au milieu des acclamations de

la foule et salué par de nouvelles salves de ca-
nons , le train royal quitte Bri gue pour Domodosso-
la , suivi par le train spécial du Conseil fédéral.

La traversée du tunnel prend 25 minutes. L'air
est humide et lourd . La température at teint  280.
Depuis Iselle jusqu 'à Domodossola , la ligne est
gardée militairement.  A Domodossola , le Conseil
fédérai  est reçu par le roi et les personnalités
i tal iennes . Ils assistent ensuite à un bril lant dé-
fi lé  de troupes italiennes comprenant de l ' infan-
terie , des alpins , des lanciers et des art i l leurs.

Le d îner  est servi à 5 heures 30, dans la salle
du buf fe t  b r i l lamment  décorée , par des laquais de
la maison royale en tenue de gala. La vaisselle
est d'argent aux armes de Savoie. Dans son allo-
cution de bienvenue , le roi dit notamment : « La
date de l'inauguration du tunnel du Simplon res-
tera éternellement gravée dans l 'histoire des plus
magni f i ques hardiesses humaines. Lorsque le gé-
nie des peuples se consacre aux arts de la paix et
produit  des œuvres telles que celle-ci , notre àme
s'ouvre à de réconfortantes espérances pour un
avenir  p lus heureux de la race humaine » . M. For-
rer remercie en termes émus , puis le président
et sa suite prennent cong é du roi , alors qu 'une
compagnie d ' infanter ie  rend les honneurs.

La belle journée d inaugurat ion , qui a revêtu le
caractère d' une fête italo-suisse , est terminée. Les
fêtes du Simplon commencent.

Lausanne en fête
Lausanne , lundi 18 mai 1906. — Par un temps

radieux , la capitale vaudoise pavoisée off re  le p lus
gracieux coup d œil. Des trains spéciaux ont em-
mené de Milan les personnalités italiennes con-
duites par les ministres Guicciardini et Pantano , et
de Berne , le Conseil fédéral et les invités  suis-
ses. La gare de Lausanne présente une animation

extraordinaire. La fanfare joue tantôt la Marche
royale italienne , tantôt l'Hymne national suisse,
le canon tonne. Les façades de nombreuses mai-
sons du centre de la ville sont transformées en
jardins suspendus. Un cortège histori que compre-
nant plus de 1200 personnes, 12 chars et 80 che-
vaux parcourt les rues pour se rendre à la place
de la Riponne. C' est là qu 'est servi , au Palais de
Rumine , le banquet fastueux offert  aux 780 invités
et dont voici le menu :

Hors-d'œuvre varies
Potage purée volaille

Truite du Léman au bleu
Sauce Valoise

Basson d' agneau aux primeurs
Poulet sauté en cocotte

Gratiné au kirsch
Faisans rôtis sur canap é

Flanqués de Gelinottes - Salade pommée
Mousse au jambon •

Asperges en branches , sauce mousseline
Bombe internationale

Gâteau milanais
Fruits et dessert

Café
Au dessert , M. Forrer , président de la Confédé-

ration , porte un toast à l'Italie et à l' œuvre du
Simplon : « C'est avec étonnement et admira t ion
que nous considérons cette œuvre grandiose de la
techni que moderne. Par la rap idité de l' exécution ,
au cours de laquelle il a fa l lu  vaincre des dif f i -
cultés impossibles à prévoir , par la sollicitude ef-
ficace déployée pour préserver la vie et la santé
des ouvriers , elle laisse bien loin derrière elle tout
ce qui s'est fait  jusqu 'ici . Au Mont-Cenis, il a fa l lu
quatorze ans pour percer 12,850 mètres. Au Go-
thard , neuf ans pour 14 ,893 mètres. Au Simp lon ,
sept années ont suff i  pour traverser 19,803 mètres.
Honneur et reconnaissance aux constructeurs et
au personnel technique qui est sorti en majeure
partie de l'Ecole Pol ytechnique fédérale. Honneur
et reconnaissance aux ouvriers , presque tous Ita-
liens , qui , pendant sept années consécutives, ont
fourni  ces milliers d'équi pes dont l' effor t  répété
des milliards de fois a percé la roche. Que no-
tre parole émue et respectueuse aille à la mé-
moire des travailleurs qui ont sacrifié leur vie
à cette œuvre ; que la couronne du souvenir ail-
le à la tombe d'Alfred Brandt ».

Ls artisans du Simplon à l'honneur
Genève, le 29 mai 1906. — Six cents fillettes

en robe blanche et garçonnets costumés en ma-
rins ont fait la haie pour saluer les personnalités
s'embarquant sur le « Général Dufour » et sur le
« Montreux » qui les emmenaient à Genève. Lors-
que vers 11 heures arrivent les deux vapeurs , une
animation extraordinaire règne à Genève. Les
eaux s'animent comme par enchantement. Des mil-
liers d' embarcations de tout calibre , à moteurs,
à rames , à voiles, viennent au-devant du « Général
Dufour ». Les cloches de la Cathédrale St-Pierre
sonnent à toute volée, tandis que des jetées par-
tent des ballons multicolores et que tonnent les
salves d'artillerie. Au débarquement , une cérémo-
nie touchante glorifie les héros du travail. Douze
mineurs , arrivés de Brigue et d'Iselle sont cou-
ronnés de lauriers par des jeunes filles vêtues de
blanc. Après les réceptions , dignes de celles qu 'ils
connurent à Lausanne, les invités s'acheminent
par le train vers Vevey. Là , point de discours. Un
pi que-nique est servi , sous les ombrages de la pro-
menade de Couvren , par de gracieuses fi gurantes
de la Fête des Vignerons . Le soir , la moitié des
invités va banqueter  au Palace-Hôtel de Montreux ,
l ' au t re  moitié au Grand Hôtel de Territet. A la sor-
tie , ils ont l' enchantement d' une splendide illu-
minat ion . Le lac et les montagnes rayonnent de
mil le  feux.

L'hospitalité valaisanne
Sion , 30 mai 1906. — C'est le Valais qui , au-

jourd 'hui , fai t  les honneurs de sa maison. L'hospi-
tal i té  valaisanne n 'est pas moins généreuse que
celle de Lausanne et Genève. Elle est même su-
périeure au point de vue de l' ori g inalité.

A Saint-Maurice, toute la population est accou-
rue à la 'gare décorée pour la circonstance. La
troupe des forts rend les honneurs ; les élèves du
Collè ge battent  du tambour ; les jeunes filles re-
mettent des bouquets à MM. Forrer et Guicciardi-
ni ; la fanfare  joue les h ymnes nationaux.

Le convoi continue sa marche. Toutes les ga-
res sont pavoisées.

Sion , l' ancienne et p ittoresque capitale valaisan-
(Sui te  en deux ième  pare.)

Rechauffez vos bronches !
Ne laissez pas le coup de froid les ga-

gner et le rhume vous épuiser. C'est le
moment  de prendre du bon sirop Fran-
kl in ,  l ibéra teur  des bronches, qui arrête
la toux, apaise le rhume... et vous aurez
des nui t s  reposantes.

C'est un produit  F r a n k l i n .  Fr. 3.90. clans
toutes pharmacies.



ne, a revêtu ses plus b«3aux atours. Les autorités
reçoivent les invités à la gare. Puis le cortège
se rend en ville où les invités vont visiter les cu-
riosités de l'antique cité dominée par l'église forte
de Valère et les ruines da château de Tourbillon.
Tout le monde se retrouve pour le punch sUf la
Planta au cours duquel M. Bioley, président du
Conseil d'Etat du Valais, prononce une vibrante
allocution.

Réception enthousiaste
dans la capitale lombarde

Milan , 31 mai 19ÔG. — La caravane a quitté Sion
hier après-midi an milieu d'acclamations enthou-
siastes. Le président de la Confédération et les
hautes autorités suisses et italiennes sont arrivés
à Milan à 6 heures 35. Ils ont été reçu à la gare
par le syndic de Milan , le préfet de la Province,
le président de l' exposition , M. Mang ili , les séna-
teurs, députés , et les autorités. La gare est pav'ô'ï-
sée de drapeaux aux armes de la Suisse et de
l'Italie. Le 29e infanterie et les gardes munici-
paux font le service d'honneur. Une foule immen-
se, massée partout , fait au président une réception
enthousiaste. On crie « Vive la Suisse, vive son
Président » ." Le spectacle est magnifique. Toutes
les maisons sont pavoisées aux couleurs suisse
et italienne. Les balcons et les fenêtres' sont gar-
nis de monde. .

Ce soir , le concert donné à la Scala , en l'hon-
neur de la délégation helvétique , est une grandio-
se manifestation à la fois artistique et populaire.

La flotte italienne arbore le pavillon
suisse

Gênes , le 2 juin 1906. — La .population génoise
a fait Un accueil vibrant au Président de la Con-
fédération. Le train présidentiel avait quitté Mi-
lan le 1er juin. Dans toutes les gares importantes ,
sur le passage du train , une foule dense a acclamé
la délégation suisse. A Gênes, le ministre de la Ma-
rine, l'amiral Mîrabello , a accueilli ses invités.

Tous les vaisseaux ont hissé le grand pavois et
arboré le pavillon suisse au .grand mât ,, des salves
sont tirés par tous les bâtiments. Au déjeûner ,
servi à bord du « Regina Margherita » , M. Mira-
bello souhaite la bienvenue aux hôtes suisses dans
ce port de Gênes qui — dit-il — est le vrai but
de la grande œuvre du Simp lon. .

Les autorités suisses sont rehtrées dans leurs
foyers en passant par Milan dimanche matin . Une
compagnie d'infanterie rendit encore une fois les
honneurs puis, au milieu de cris d'enthousiasme,
le train partit dans la direction du Simplon.

Une voix française
La conclusion des souvenirs de ces fêtes mémo-

rables, c'est un Français , M. Hector Dépassé, dé-
puté de la Seine, qui nous l'apporte : « Il faut
saluer, dit-il , dans un article daté du 23 mai 1906,
la fête inaugurale de l' ouverture du Simplon com-
me une date dans l'histoire générale de l'humani-
té, non seulement parce que lé nouveau tunnel
rapproche tout le Nord-Ouest européen de l'Italie ,
mais encore parce que cette nouvelle percée des
Alpes vient enrichir l'Outillage pacifique des na-
tions, abrège encore les distances et rapetisse en-
core un peu plus notre globe ! Il n'est pas déjà
si grand , ce globe qui nous porte , mais il faut
croire qu'il l'est trop pour nos impatiences et pour
nos désirs impérieux de tout voir et de tout con-
naître et dé tenir en quelque sorte le monde dans
notre main. »

« On éprouve un sincère sentiment de joie , par-
tagé par le monde entier , de voir le président de
la Confédération helvétique et le roi d'Italie al-
ler l'un au devant de l'autre et inaugurer ensem-
ble cette nouvelle percée des Alpes. Il n 'y a plus
d'Alpes ! Chaque jour tombent de plus en plus
les antiques murailles de la terre pour laisser pas-
ser et se pénétrer mutuellement les âmes des na-
tions ».

La dernière diligence
« A quelque chose malheur est bon », dit-on. Le

contraire doit être vrai aussi. Le 31 mai 1906, alors
qUe les fêtes d'inauguration du tunnel se dérou-
laient dans la joie générale, la diligence du Sim-
plon accomplissait pour la dernière fois son trajet.
On lui fit fête à elle aussi , comme à un bon ser-
viteur arrivant à l'âge de la retraite. Voici ce qu 'en
disaient les quotidiens de l'époque : « La dernière
diligence du Simplon est arrivée à Brigue jeudi à
5 heures 40 du soir. Elle était précédée de deux
hérauts et des autorités communales et bourgeoi-
siales de Brigue , accompagnées de leurs huissiers
en costume officiel. La diligence était décorée et
couverte de fleurs ; sur le siège se trouvaient le
dernier postillon du Simplon , M. Florey, et le der-
nier conducteur , M. Sidier. Une foule énorme les
attendait . M. le député Kluser a prononcé , de la
terrasse de l'Hôtel de la Couronne et de la Pos-
te, une allocution et la musique a joué l'Hymne
national. »
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Abonnez-vous au Nouvelliste

Au Conseil des ministres

Apres la fermeture du séminaire
évangéliqué de Madrid

La communauté suisse de travail des étudiants
catholiques, ainsi que les délégués dès étudiants
catholiques des deux hautes écoles de Zurich ,
ont pris connaissance , dans leur séance du 21 fé-
vrier , cle la fermeture du séminaire protestant
de Madrid par les autorités espagnoles.

Ils sont d'avis qu 'une telle mesure est incom-
patible avec la conception de la véritable tolé-
rance chrétienne et espèrent que la décision des
autorités espagnoles sera bientôt rapportée dans
l'intérêt cle la paix religieuse.

LOTERIE ROMANDE

La situation budgétaire
Le Conseil des ministres s'est réuni , mercredi

mat in , à l'Elvsée, sous la présidence de M. Re-
né Cotv. Le Conseil a autorisé le pré sident du
Conseil à poser la question cle confiance au
cours du clébat sur les projets gouvernemen-
taux  concernant l'augmentation" de la durée des
congés payés.-

M. Christia n Pineau, ministre des affaires
étrangères , a passé en revue l'ensemble' des pro-
blèmes epii ont fai t  l'objet des conversations
franco-allemandes.

M. Gérard Jaque t , secrétaire d'Etat à la pré-
sidence clu Conseil , en donnant  lecture à la
presse du communiqué sur le Conseil des minis-
tres, a indiqué que « M. Chris t ian Pineau a bon
espoir d' arr iver  à un accord ».

Avant  l'ouverture, hier après-midi, des con-
versations franco-marocaines , M. Alain Savary
a exposé à ses collègues , l' ensemble des pro-
blèmes.

La nécessité dé préciser la notion d'indépen-
dance dans l'interdépendance, reste le problème
essentiel. Et cela doit se « concrétiser >\ a no-
tamment déclaré le porte-parole du gouverne-
ment , qui a ajouté :

-.'. Les négociateurs français vont aborder tou-
te une série cle propositions précises sur l'en-
semble cle ces question , propositions qui doivent
permettre cle parvenir à une déf ini t ion précise
du pr inc i pe d'interdépendance. >

M. Gérard Jaquet pense que les négociateurs
français et" marocains pourraient aboutir assez
rap idement à une déclaration commune, qui non
seulement préciserait la procédure retenue , mais
comporterait  un certain nombre d'éléments po-
si t i fs .

Enf in , M. Paul Ramadier , minis t re  des affaires
économiques et financières , a fait un exposé
général , en , ins i s tan t  sur la nécessité d'assurer
un strict équilibre budgétaire.

Au sujet de cette situation , on recueille, clans
le.s mil ieux bien informés , les indications sui-
vantes en ce qui concerne :

Le Danube pris dans les glaces
L'Agence tchécoslovaque « Celeka 3, annonce,

de Bratislava , que le Danube charrie d'énormes
glaçons qui s'amoncellent sur les rives , en ter-
ritoire roumain et hongrois. Les autorités slo-
vaques ont pris Jes mesures nécessaires, afin
d'éviter les dégâts ct les inondations.

Apres la suppression de la peine
de mort en Angleterre

Les fonctionnaires
des prisons sont inquiets !
Les fonctionnaires des prisons britanniques

ont proteste", auprès du gouvernement, contre
la décision de la Chambre des communes d'abo-
lir la peine de mort. Lcs chefs dc leur syndicat
déclarent , dans une lettre adressée au ministre
cle l'intérieur , M. Gwilyn Lloyd George, que
cette décision inquiète le personnel des prisons
de tout le pays.

ils demandent une législation spéciale pour le

Important manque d'énergie

Appel urgent à fous les consommateurs
pour des économies

L'Office fédéral de l'économie électrique communique :

Le 25 Janvier 1956, nous avons annoncé que l'alimentation en énergie électrique pou-
vait être considérée comme assurée dans la mesure où une sécheresse extrême ne surve-
nait plus cet hiver. Tel n'a pas été le cas malheureusement.

La vague de froid qui sévit depuis le 1er février a fait baisser les débits des cours
d'eau, très rapidement. En même temps, la consommation s'est accrue d'une manière im-
prévisible et excessive, alors que les importations, par suite des difficultés dans lesquel-
les se trouvent nos fournisseurs eux-mêmes, ont déjà dû et devront encore être réduites.

La mise à contribution des lacs d'accumulation est si intense, par suite des conditions
sus-mentîonnées, que les réserves encore disponibles jusqu'au 1er avril 1956, seront déjà
épuisées dans 2-5 semaines, si la sécheresse et le volume de consommation persistent. La
fourniture continue d'énergie électrique ne sera alors plus possible.

Il est donc absolument urgent de réduire maintenant la consommation d'énergie.
Tous les abonnés, que ce soit dans l'industrie, le commerce, l'artisanat ou les ménages

sont instamment priés de réduire fortement leur consommation.
Une sensible économie peut être réalisée en restreignant notamment le chauffage des

tocaux , les utilisations d'eau chaude, et l'emploi des moteurs. Les commerçants sont invi-
tés à éteindre les vitrines et les réclames lumineuses à la fermeture des magasins.

L'Office fédéral de l'économie électrique et les entreprises électri ques espèrent que
la réduction dans l'emploi de l'électricité sera immédiate dans tout le pays.

Le public sera informé des effets de cet appel , et à nouveau de la situation d'ici quel-
ques jours.

0 L'équilibre budgétaire. — Les demandes cle
crédits nouveaux présentées par les d i f f é r en t s
ministre s aura ien t  pour effet  d' acc-roître de 200
mil l iards  le déficit  du budget cle 1956. qu i  est
celui de 1955 recondu it  pour un an. Pour  ma in -
tenir ce déficit dans les limites supportables
(c'est-à-dire à moins de 450 milliards pour  le dé-
ficit proprement bud gétaire) , il f au t  réduire  le
chi f f re  des demandes, estime M. Ramadier, à en
viron 100 milliards.

@ Les projets sociaux. — Le coût des mesu-
res spéciales annoncées : réduction des abatte-
ments de zones cle salaire, création d'un Pond
nationa l de vieillesse (la généra l i sa t ion  des
congés payés ne se t radui t  par aucune  charg e:
pour le Trésor) doit être couvert par clés res-
sources nouvel les , comme l' ava i t  indiqué M.
Guv Mollet , dans sa déclaration min is té r ie l l e .

Les services du ministère des finances étudie-
ron t ensuite les possibilités clé création d'im-
pôfs nouveaux en tenant compte des deux prin-
cipes suivants : ces impôts ne devront pas avoir
pour incidence ni cle f re iner  l' expansion écono-
mique, ni cle peser sur  les prix .

«O L'Algérie. — Pour accélérer l'équi pement
économique cle l'Algérie , un effort  substanciel
est envisagé. 11 s'agit  de f ixer  lc mon tan t  glo-
bal de cet effor t  et cie déterminer la part  cle
cette somme qui sera prise en charge par le
budget métropolitain et celle cpi e supportera le
budget al gérien. Quant aux dépenses mi l i ta i res
supp lémentaires  qui devront être supportées- cn
1956 en Algérie , elles nc sont pas encore éva-
luées.

«9 La réforme fiscale. — Ce problème reste
au premier  plan des préoccupations gouverne-
mentales. Mais il ne pourra être abordé cpie
lorsque seront réglées les questions budgétaires
évoquées ci-dessus et d'autre part , lorsque se-
ront connues les conclusions de la sous-commis-
sion d' enquête fiscale , par la commission des fi-
nances cle l'Assemblée nationale.

prisonnier qui , condamné une première fois à
la réclusion à vie pour un assassinat , en com-
mettrait un second. Il conviendrait , en outre , cle
prévoir certaines clauses en faveur des veuves
et des orphelins des fonctionnaires cle prisons
qui seraient victimes d'un prisonnier.

En Argentine

Le bruit court...
Le bruit court , à Buenos Aires , que M. Léon

Bengoa, ancien ministre de l'armée clu Cabinet
Lonardi , se trouve incarcéré clans l'immeuble clu
ministère cle l'armée.

M. Bengoa avait été nommé ministre de l'ar-
mééc'il y à quelques mois, lorsque Lonàrdî.ren -
versa le régime Peron. Après que le général
Aramburu eut assumé la présidence, M. Bengoa
perdit  la direction du ministère cle l'armée.

Depuis lors, il se trouve fréquemment en con-
fl i t  avec l'actuelle administrat ion argentine.

Collision de navires
Le cargo soviétique « Dmitri  Pojarsk y i>, cle

8000 tonnes, a heurté, alors qu'il sortait du port
cle Marghera , à 10 kilomètres cle Venise , le pa-
quebot i talien « Ardea », marré à une jetée.

Coincé entre le cargo et le quai , 1"« Ardea :>
a subi de graves dommages sur ses deux flancs.

Lés autorités du port ont ordonné la saisie
clu « Dmitri Pojarsk y » et l'armateur italien
a demandé le dépôt d'une caution de 30 mi l -
lions de lires. De son côté, le commandant du
navire soviétique affirme que la responsabilité
de la collision incombe entièrement au p ilote
italien qui dirigeait la manœuvre cle son bâti-
ment.

Sévère condamnation
d'un contrebandier

en montres«wil i i iwiinwtf ->;*'

Un négociant new-yorkais, qui, en septembre
cle l'un dernier ,  a v a i t  été arrêté par les doua-
niers  à sa descente du paquebot - United Sta-
tes » pour avoir  ten té  d ' in t rodui re  en contre-
bande aux  Etat s-Unis des montres ,  des mouve-
ments d'horlogerie  el cle la parfumerie poui
la va leu r  de-.83 000 dollars, a été condamné pai
le tribunal fédéral du d i s t r i c t  de New-York  .'
IS mois de prison. ,¦'..-*

Les écoliers veulent
une école plus confortable
Les éc oliers de l'école publique de Ho/el (Sa-

voie ) , près de Moi l t i e r s . sont  en grève a f i n  de
rendre leur école plus confortable ^ . . . .

Dans u n e  pétition adressée au préfet do Id y in-
voie . l'Association (les pa r en t s  d'élèves réclame
notamment l'amélioration des insta l la t ions
scolaires, un m e i l l e u r  chauffage des locaux et
la f o u r n i t u r e  des livres et clu matériel d' ensei-
gnement indispensabl es -.

Pierrot le fou No 2
fait des siennes

Le surveillant-chef de la prison de Beaune.et
un gardien cle cet é tabl issement  ont été attucfi i&s,
mardi ,  alors qu 'ils r evena i en t  de l' a t e l i e r  ef fij ^
gagnaient le réfectoire , par p lus ieurs  détent is
conduits  tsar Pierre Canot, p lus  connu S011S7 le
pseudonyme cle < Pierrot  le fou No 2 > . Les deu x
gard iens ' f u r e n t  l igotés avec du f i l  électrique.

Les au t r e s  gardiens purent actionner la son-
ner ie  d'alarme epi i relie la prison à la gendar-
merie. Les gendarmes, m i t r a i l l e t t e  au po ing, ont
ramené le calme et les rebelles f u r e n t  f ina le -
ment  maî t r isés  et condui t s  dans leurs cellules.

mâmuES 1

M. de Torrenté, ministre
de Suisse, visite
la Pennsylvanie

M. Henry de Torrenté , min i s t r e  cle Suisse a
Washington , .vient d'achever une visite en Penn-
sylvanie, au cours de laquelle il fut  Lhôtè . des
colonies suisses de cet Etat , de la Nouvelle so-
ciété helvétiqu e et du gouverneur de la Pennsy l-
vanie.  M. George M. Leader.

11 f i t  aussi une v isi te à l'Université cle Prince-
ton , dans l'Etat voisin cle New Jersey ef à son
célèbre Ins t i t u t  pour l 'é tude des sciences , où il
fut reçu par le physicien cle l' atonie , le profes-
seur Robert Oppenheimcr , directeur cle l ' insti-
tut .

Une récep tion cn l'honneur du m in i s t r e  de
Suisse fu t  aussi o f fe r te  par M. Robert Meyner.
gouverneur  du New Jersey.

La visi te  cle M. de Torrenté  fut  marqu ée par
un banquet , su iv i  d' un  bal, offer t  par la Nou-
velle société he lvét i que, la Société: suisse , tle
gymnasti que , l'a Société suisse de bienfaisance ,
la Société Heivetia et la Société suisse de Lehigh
Valley.

A l'occasion du lunch pris au R o t a r y  Club de
Philadelphie , M. cle Torrenté prononça un dis-
cours, consacré principalement a u x  ques t ions
économiques. Il souligna cpie la Suisse ne dispo-
sait pas suffisamment de terres cul t iva bles , c'est
pourquoi elle se trouvait obligée de fabriquer
des produits cle haute qualité, en impor tan t  un
minimum de matières premières qu 'elle t r a v a i l -
lait avec le maximum d'habi leté .  Grâce à l'ex-
portation d.e ses produits cle qual i té ,  la Suisse a
une puissance d' achat su f f i san te  pour se procu-
rer lès produi ts  alimentaires et les matières pre-
mières qu 'il lui faut impor te r  et maintenir  u,n
niveau de vie élevé.

La Suisse a atteint un  n iveau  économique sept
fois .supé r i eu r  envi ron  à In moyenne du reste
clu monde. Plus d'un tiers des produits suisses
sont exportés, tandis  que les États-Unis ,  par
exemple , n'exportent , que cle 4 à 5 % cle leur
product ion totale.

La Suisse exporte par année en moyenne pour
250 dollars par habi tant  et importe pour 250
dollars, tandis que les Etats-Uni s exportent  pour
94 dollars et importent  pour 67 dollars.  Ces chif-
fres démontrent que les exporta t ions sonl v i t a -
les pour la Suisse. Pour ce m ot i f ,  lu Suisse est
au premier rang des partisans d' une politique
l ibérale  des échanges i n t e r n a t i o n a u x .  Elle-mê-
me a. dans tou te  la mesure du possible , a f f r a n -
chi ses importat ions cle res t r ic t ions  quantitati-
ves ct ses droits de douane sont parmi les plus
bas du monde.

La Suisse est aussi un des ra res pays qui un is -
sent  une  poli t i que l ibérale  d'importation et des
ta r i f s  douaniers  très bas à une  l iber té  t o ta le  ct
sans restr ict ion des échanges.

La Suisse est persuadée cpie les Etats-Unis  re-
connaissent  la nécessité d' une po l i t i que  l ibéra le
des échanges i n t e r n a t i o n a u x .  Depuis 1936. le v*
l i i m e  de l eu r s  échanges avec la Suisse a a t te in t
l 'énorme somme de 4 milliards de dollars, avec-
un solde pos i t i f  de 500 m i l l i o n s  de dollars, en
f a v e u r  des Etats-Unis. En sa qualité d' un  pays
qui  n 'a j a m a i s  dû recour i r  ù l ' a ide amér i ca ine ,
le m i n i s t r e  de Torrenté expr ima  l'espoir cpie les
Eta ts -Unis  poursuivront leur  marche vers le li-
béral isme économique. Toutefois ,  il ne saura i t
passer sous silence lu regrettable ('"levât ion des
droits cle douane sur les mont res  de j u i l l e t  1954
et les res t r ic t ions  qu 'elle a eu par la su i te  pour
conséquences.

Les montres représentent près cle la moit ié
des expor ta t ions  suisses aux Etats-Unis.  II est
doue compréhensible que les mesures prises
pour  rest rei lui re l'importation de montres  aux
Etats-Unis aient  éveillé non seulement des in-
quiétudes en Suisse , mais  aussi dans les au t res
pays la c ra in te  que Washington ne reste pas
fidèle à ses pr incipes  t r a d i t i o n n e l s  cle libres
échanges. Le min i s t r e  cle Torrenté exprima l' es-
poir, que les Etats-Unis  ré tabl i ront  dans un pro-
che avenir 'le stat u quo ante.
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Voici à nouveau Eddie [
Constantine dans un film mys-

térieux , palpitant :

JE SUIS UN
SENTIMENTAL

Dimanche, à 17 heures

Téi 4.22.60 LE SECRET DES INCAS

Après l'éblouissant VERSAIL-

Cîi/*Ôl/t* SV ^ES, voici l'incomparable film :

M A T *  
Hmlm

W I A I II conçu et réalisé par Sacha Gui-m m*m**m try. Un film qui s'inscrit dans
Tél. 4.22.90 l'histoire du cinéma réalisé avec
MONTHEY toutes les principales vedettes

françaises

Jeudi 23 février 1956

LA GUERRE DES
MONDES_^^_^^^^^

L Un prodigieux f i lm d' antici pa-_^__~f/ __g__^L tion en 
technicolor. Les soucou-

m̂rf lPQ9tH pes volantes a t taquent  la terre.
_m ¥ t iy m_ _ M
L̂y Ŝf ^L Z À t m  Du vendredi 24 au dimanche 26

*M_Z" ^^^$gS 'évrier

ĤHIK LA PERVERSE
Un grand film de mœurs et
d' atmosphère qui nous montre

sans fard la vie d'un certain
milieu

Du jeudi 23 au dimanche 26

__f _Wi phk

ÊSSim "-A BELLE DU PACIFIQUE
m
mÊmjmW L̂mW Une femme pour cent hommes

^m__^_ï__^_^p et quelle femme

Avec Rita Hayworth

Jeudi 23 et dimanche 26
à 14 h. 30
Des aventures... de la couleur

- LE CHAT SAUVAGE

@D u  

vendredi 24 au dimanche 26
Un grand film français de

mœurs

MARCHANDES
_ D'ILLUSIONS

avec une distribution des plus
remarquables

(Interdit  sous 18 ans)

^^^^ 
Un drame du secret de la

©

confession

LA LOI DU SILENCE
Du silence criminel de l'assas-

sin au silence admirable du
"̂  ̂ ^_W prêtre

Samedi et dimanche, à 20 «h. 30

FAITES LIRE LE « NOUVELLISTE .

Samedi 25 et dimanche 26 fé-
vrier, en soirée à 20 h. 30, di-
manche matinée à 15 h.
Gina Loilobrigida et Vittorio de

Sica, dans leur dernier film

Cette semaine :
Le roman le plus passionnant

d'Alexandre Dumas

LA REINE MARGOT
Un film somptueux en Eàstman-

color , avec Jeanne Moreau,
Henri Canes et Françoise Rosay
Les amours d' une feine... Une
passion fatale... Un beau film

français

Cette semaine :
Un grand f i lm de « Suspense ¦>
en Eastmancolor. Parlé français

VOYAGE AU-DELA
DES VIVANTS

Un captivant film d espionnage
avec Clark Gable , Lana Turner

et Victor Mature

Jusqu 'à dimanche 26 (14 h. 30,
17 h. et 20 h. 30)
Séances pour enfants : jeudi à
11 h. 30' et dimanche à 17 h.
Une œuvre toute de fraicheur ,

de gaieté et de grâce

MARCELIN0 pain et vin
avec le peti t  Pablito Calvo

Lundi 27 et mardi 28
Rober t Lamoureux' dans

PATTE DE VELOURS

P U B L I C I T A S

PAIN, AMOUR
ET JALOUSIE

un f i lm pétillant de bonne
humeur !

ABONNEZ-VOUS AU « NOUVELLISTE

On demande

NOUS «CHERCHONS

pour tout de suite ou date à convenir

¦ m ¦_ _

ayant bonne vue pour travaux faciles en fabrique

Prière de se présenter chez

A. MICHEL S. A., Granges
Soleure

Votre HERNIE ne vous gênera
plus jamais !

La méthode moderne, sans pelote ni ressort.
MYOPLASTIC-KLEBER supplée à la déficience de
la paroi et maintient les organes en piace avec
douceur et s«ans gêne « comme avec les mains ».
Votre sécurité ainsi assurée, vous pourrez « com-
me , avant » faire les travaux les plus pénibles et
supporter toutes fatigues. Créé et fabriqué par
l'INSTITUT

^ 
HERNIAIRE DE LYON, MYOPLASTIC

est appliqué.en Suisse depuis 1948, sous la respon-
sabilité du Dr A. Marca , notre agent général, phar-
macien , à Fribqurg, par l' assistant spécialisé chez
les .mêmes pharmaciens dépositaires, où chacun de
vous peut se renseigner , librement sans engage-
ment. Vous pourrez constater que MYOPLASTIC
est un véritable « muscle, de secours » souple, lé-
ger , facile à porter par tous , en toutes saison. Mais
assistez plutôt aux démonstrations gratuites de no-
tre assistant spécialisé , qui ont lieu de 9 à 12 heu-
res et de 14 à 17 heures, à : • r
Sion : Pharmacie Zimmermann, samedi 25 février

lé matin.
Martigny : M. Lovey,, Pharmacie Centrale, samedi

25 février l'après-midi.
Monthey : Pharmacie J. Coquoz , mercredi 29 fé-

vrier , le matin.
Bex : Dr A. Michel , Pharmacie Centrale, mercredi

29 février , l'après-midi.

Bains d'oxygène
En vue de la création en VALAIS d'un institut

pour l'application d'un PROCEDE NOUVEAU, BRE-
VETE, accorderions exclusivité à personne dispo-
sant d'un petit capital . Exploitation facile. Rende-
ment assuré. Pour renseignements écrire sous chil-
fre G 33505 X Publicitas, Genève.

A vendre forts plants fruitiers, repiqués de

Pr. MYR0B0LANS
POMMIERS D0UCINS E. M.

Qualité et calibrage garantis.
B. NEURY, pépiniériste, SAXON. Tél. 6.23.15.

Paysans/ artisans; ouvriers;
commerçants, industriels

Faites une souscription de solidarité

dans le procès de SAXON

Compte de chèques postaux II c 5315

h _ m m m m m gi ±__ *_t\
'̂ m̂ m̂m ŵmmmm_m m̂m_mmmm_m_ _̂ _̂_mm m̂^

Agence générale d'assurances accidents et R. C.
cherche, pour son service des sinistres,

un employé qualifié
ayant de bonnes connaissances de l'allemand. En
cas de convenance, bonnes possibilités d'avance-
ment. Faire offres par écrit avec curriculum vitae
sous chiffre P 2997 S à Publicitas, Sion.

** y \  f m!~~$^- - "W/ ;r £î^2^^^S^^

*%^w^
DEMANDEZ LE CATALOGUE GÉNÉRAL

|

PeDsez am petits oiseani

Ce qui embarrasse celui-ci
ferait le bonheur de celui-là

C'esl ce qui sa passe pour le bahut que «tous atm»
riez .dénicher * el dont quelqu'un cherche peut-être
à se tJétalre.

A vendre pour cause
de décès, voiture

> Ffc± <C2 _ r *V? TAIT D et pendant quelques 4
> Ew Ëli -3 %I Kt JUl illM» semaines seulement {

\ i  ̂*f* CONSTANTIN
> MARTIGNY !
' Avenue du Grand-Saint-Bernard j
> (bâtiment Gottofrey) Téléphone 617 08 \

i a  
le plaisir d'accorder à tous ses clients j

m¦ Par exemple : \

r 1 g± O nmin Q E 3 complets = 1 «GRATUIT i
M15 O JJvlU «¦ I 3 robes = 1 GRATUITE i

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
B 1 manteau , 1 jupe et i

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m i «pantalon = LA JUPE gratuite i

' c'est-à-dire que pour 3 vêtements nettoyés "
. Nos services spécialisés sont à votre \

» 1 est gratuit disposition 
<

> . . - Se recommande : Mme CONSTANTIN. i
¦ ,.. ,. . . . . . .  . . . . . __ ; !

jeune fille
pour aider au ménage
et au magasin. S'adres-
ser cft«az Chyles Roduit .
avenue Tissot i7r Lau-
sanne. Tél. (021) 22 49 10.

Jeep
Land-Rover, état de
neuf. Garage C. Rossier,
Chippis. Tél. 5.12.99.

Le Bureau de place-
ment «.Le Rapid », à
Sion, demande.

sommelières
aide-ménage

S'adresseç à Simone
Géroudet , rue du Scex
2, Sion, tél. (027) 2.37.38.

Jeune fille
est demandée comme
débutante

sommelière
dans petit.café de cam-
pagne. Vie de famille,
Suissesse allemande ou
étrangère acceptée. .

S'adr. Café de Çha-
vannes-Ie-Chêne Yver-
don (Vaud).

Jeune fille
demandée de suite pour
aider au ménage et au
service du café-restau-
rant. Italienne acceptée,

S'adresser sous chiffre
P 2940 S à Publicitas,
Sion ou tél. (027) 4 74 57.

On cherche a louer
un petit

café-
restaurant

i S adresser a 1 Agence
Immobilière Micheloud
et Sommer, Porte Neuve
5, Sion.

On cherche à louer
une «

ferme
d'une dizaine d'ha.

S'adresser à l'Agence
Immobilière Micheloud
et Sommer, Porte Neuve
5, Sion.

A vendre, a Sion
.. t À i J J ^immeuble

locatif. Belle situation.
Travail soigné. Tout
confort. Ecrire à Publi-
citas, Sion sous chiffres
P 2942 S.

A vendre, région du
Centre :

garage
avec grand atelier, ap-
partement.  Offres écri-
tes sous chiffre P 2948
S à Publicitas, Sion.

A vendre, région de
Sion. un

café
avec appartement. Pour
traiter : Fr. 40,000.—.

Ecrire à Publicitas,
Sion sous chiffre P 2947

Ford Consul
a CV, modèle 1954, cou-
leur noire, intérieur cuir
rouge. Parfait état mé-
canique. Réelle occa-
sion. S'adresser à Mme
Vve Camille Rappaz,
Slon. Tél. 2.22.12.

sommelière
de confiance. Bon gain.

S'adres. au tél. (026)
&30.62.

sommelière
de suite ou date à con-
venir. Débutante accep-
tée. Téléphoner au No
(026) 6.30.25 après 20
heures.

char a pneu
a cheval , d occasion, en
bon état, A la m«âme
adresse, à vendre une

VACHETTE
de 12 jours, avec MM.

S'adresser au Nouvel-
liste sous chiffre J 2198.

Café du Commerce
St-Maurice, cherche

remplaçante

sommelière
On demande, à Marti

gny

jeune fille
pour le service de tea
room. Entrée de suite
Tél. (0261 6.10.03.

Fiancés
Occasion unique

1 chambre à coucher
complète, moderne,
avec un grand lit, li-
terie comprise.

1 buffet de salle à man-
ger noyer,

i table à rallonges et 4
chaises,

1 table de cuisine d.
lino crème,

4 tabourets, d. lino crè-
me,

1 couch, avec coffre ,
beau tissus (neuf , ja-
mais servi) pour Fr.
2600.—.
Ecrire sous chiffre P

3001 S à Publicitas. Sion.

*>-r% ^̂ *
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annonce les m

moto
Zùndapp-Elastic 250,

1700 km, Prix intéres-
sant. Chaise de scooter
et motos occasion. Ega-
lement une remorque pr

tracteur , métallique,
pont tôle. S' adresser à
Joseph Rebord, motos,
Ardon. Tél. (027) 4.13.57.

On cherche pour le 15
avril. .-• ,

JEUNE FILLE
libérée des écoles pour
aider au ménage et gar-
der les enfants. Possibi-
lité de se mettre au cou-
rant des travaux de la
poste. Vie de famille as-
surée. Gages selon en-
tente. S'adresser à Mme
Beuchat, Poste, Berlin-
court, J.-B.

JEUNE FILLE
sachant cuire et pour
aider à l'étage dans pe-
tit hôtel. ?lace pas pé-
nible, ou éventuelle-
ment une jeune cuisi-
nière, fort gain, jour de
congé, place à l'année.
Vie de famille. Faire
offres à Hôtel du Cerf ,
St-Imier. Téléph . (039)
4.15.37.

Vauxhall
1950, 12 CV., 6 cyl., 4
portes, chauffage, dégi-
vreur , grand coffre. Une
véritable occasion, à Fr.
1400.—. Muller, Cour 87,
Lausanne. Téléph. (021)
26.56.93.

On demande pour
Lausanne une

jeune fille
âgée de 20 à 25 ans, pr
ménage soigné de 2 per-
sonnes, sachant cuisiner
et ayant références. Ga-
ges Fr . 200.—. Congés
réguliers. Entrée de sui-
te ou à convenir. Offres
par téléphone au. No
(021) 26 42 28, Lausanne.

La pension Lergier, 10
rue du Lac, Clarens,
cherche une bonne

fille de
• •cuisine

Bon salaire. Congés ré-
guliers. Téléph. (021)
6.37.15.

• en chargera

Bois
américains 3309, 5000 m.
sont à vendre. S'adres-
sera Paul Maréchaux,
Crans p. Nyon, Vaud.

mmmmmmÊm-_mÊ_m
Cherche pour avril

personne
stable, capable, aimant
les enfants, pour aider
au ménage. Faire offres
avec prétentions à Mme
Olivier Roy, chemin des
Palettes, 14, Grand-Lan-
cy, Genève.

A vendre, cause dou
bie emploi

Studebaker
14 CV., Fr. 700.—, par
fait état de marche. Tél
(021) 6.43.03 dès 19 h. 30

Je serais acheteur
d'environ 200 m. de

tuyaux
occasion , de 1 pouce à
2 pouces Vz, en indi-
quant le prix, si possi-
ble, dans les environs de
Sion. S'adresser au Nou-
velliste sous K 2199.

A vendre
moteur à benzine, sta-
ble, «Félix » , très bon
état. Pour visiter, Gara-
ge Touring, Viège.

S'adress. à Alphonse
Taugwalder , Zermatt.
Tél. (028) 7 72 54.

Prêts
Depuis 40 ans nous
îccordons des prêts

sans formalités
compliquées

Réponse rapide

Discrétion absolue

Banque Procrédit,

Fribourg

Bon fromage
A - A gras à lr .  2.60
à 2.80. Qual i té  spécia-
le Fr. 3.60 le kg. con-
tre rembours.

G. Moser's Erhen.
Wolhusen.
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Nos « Annales valaisannes »

Pour ne pas faillir à une tradition , il est bon de
dire quelques mots du dernier et récent numéro
de nos chères « Annales valaisannes », attendues
avec beaucoup d'impatience. Mais enfin , tout vient
à point , pour qui sait attendre...

Ce fascicule de trente-deux pages, dû a la col-
laboration de plusieurs membres dévoués, relève
en premier lieu le souvenir du quarantième anni-
versaire de la Société d'Histoire du Valais romand ,
évoqué à Monthey lors de la 63e assemblée du
20 novembre dernier. M. le Rd chanoine L. Dupont-
Lachenal a rappelé brièvement le souvenir de
cette étape écoulée, mettant en relief le travail
des pionniers , oubliant de mentionner que si la
SHVR est bien vivante et plus alerte que jamais ,
il n'a jamais hésité à mettre la main à la pâte et
d'en être un serviteur dévoué...

Et forcément, la vie de. la SHVR est étroitement
mêlée, en quelque sorte , à l'histoire de la cité in-
dustrielle des bords de la Vièze, laquelle lui a
fourni ses premiers chefs et permis de franchir
sans trop de risques les premiers pas... En effet ,
toute société naissante, comme le petit mioche
qui apprend à marcher , doit être entourée de sol̂
licitude et d'amour.

Notre cher Maurice Zermatten rend un vibrant
hommage de gratitude aux responsables de la
SHVR qui se sont succédé au gouvernail et l'ont
menée à bon port. Cette gerbe de souvenirs est
illustrée des photos de MM. Maurice Trottet , pré-
sident de 1915 à 1919, Jules-Bernard Bertrand ,
président de 1919 à 1925, Dr Eugène de Coca-
trix qui lui succéda de 1925 à 1937 , trouvant en
M. Dupont-Lachenal , de cette date à nos jours , le
digne successeur de ses devanciers. Il associe à
ces quatre personnalités le souvenir de M. Pierre
Bioley, qui fut un vice-président à la page et un
rédacteur des Annales très averti. M. Zermatten
termine son hommage en formulant un vœu :

« Il"¥ a, dit-il, trop de personnes encore qui sem-
blent ignorer chez nous l'existence d'une société
dont le rôle, pour ne pas se mesurer en chiffres,
n'en est pas moins de premier plan. Ce n'est pas
500 membres que la SHVR devrait compter, mais
cinq mille puisqu'aussi bien tous les Valaisans
d'ici et d'ailleurs auraient intérêt à mieux connaî-
tre le passé et le présent de leur pays. La cotisa-
tion est modeste (Fr. 8.05 par an), elle est large-
ment compensée par le service trimestriel des An-
nales. Et la SHVR offre à ses membres l'occasion
d'aimables et instructives rencontres ».

Le nom du Dr Comtesse, vice-président de no-
tre Société, est bien connu du public valaisan.
Cet homme, dont le mérite est très grand, est un
ouvrier de la première heure qui a beaucoup con-
tribué à la causé de l'histoire de notre canton et
enrichi nos Annales de travaux aussi instructifs
que d'actualité. A l'occasion de la séance de Mon-
they, il a présenté un exposé sur l'Indépendance
de la Bannière de Monthey et du Bas-Valais, en
1798.

Précis comme toujours, l'auteur de ce travail
sera lu avec intérêt par tops les membres de notre
société, empêchés de se rendre à Monthey.

La thèse sur le droit de famille en Valais au
XlIIe siècle, due au talent de M. Grégoire Ghi-
ka , archiviste cantonal adjoint, est, elle aussi, di-
gne d'une attention soutenue.

Ce numéro des Annales est complété par la chro-
nique de l'assemblée de Monthey (A. Franc) et
MM. L. Imhof , chanoine P. Fleury, L. Lathion, ren-
dent un ultime hommage à quatre hommes dispa-
rus. Une page est consacrée à l'activité débordan-
te et intelligente d'un grand ami du Valais, M.
Louis Blondel , archéologue cantonal de Genève
et membre influent de plusieurs sociétés savantes.
M. Blondel a fait beaucoup pour notre canton.
Puisse-t-il , malgré ses 70 ans, jouir encore long-
temps d'une bonne santé qui lui permettra de me-
ner à bonne fin l'œuvre à laquelle il a donné le
meilleur de lui-même. P.

— J'ai cru pourtant que tu avais acheté une
ferme do grand rapport , c'est du moins ce que
tu m'écrivais, ajouta l'avocat , désagréablement
surpris.

— Tout vendu à perte. La ferme, le terrain ,
le bétail , l'opossum , pour la, fourrure. Juste
de quoi payer mes créanciers ct mon voyage.
Dix années cle travail anéanties.

— Alors, tu as spéculé, de la laine ? des ter-
rains ?

— Peut-être bien , dit Robert en souriant tou-
jours.

— Il y a autre chose, voyons, poursuivit Do-
nat , tu me caches l'essentiel, je ne suis pas du-
pe. Ne suis-je donc plus ton ami ? Allons par-
le !

Autre chose ? Autre chose ? répétait Robert...
Ah , continua-t-il , cela devenait intenable. Par-
fois il me semblait que le ciel s'éteignait, mais
le soleil restait , incandescent clans un ciel noir ,
l'air était de cendres , j'étouffais , l'odeur du mi-
mosa ct de l'eucalyptus était fétide.

Robert Muret s'approcha de la fenêtre ouver-
te. Ses narines se dilatèrent , sa poitrine se gon-
fla , il aspira l'air avec avidité. Son visage s'il-
lumina , et il tendit le bras dans la direction des
« Ohrefs 5.

— Voilà la ferme , dit-il à voix basse, et la
remise, et les écuries, les anciennes , et les nou-
velles, que je ne connaissais pas. Et voilà le
grand champ cle blé, à la même place, et puis,

Quelques spécialités du home
distingué

Le numéro de février de « Das idéale Heim »
(édition Schônenberger S. A., à Winterthour) offre
un bouquet de spécialités à l'amateur d'un home
cultivé. Une maison avec atrium (architecte Wolf-
gang Naegeli, Zurich) caractérisée par ses corps
de bâtiment groupés autour d'une cour intérieure,
ressuscite dans le présent une habitation romaine.
Bercé par le clapotis du jet d'eau le contemplatif
ne manquera pas d'évoquer l'évolution de l'habi-
tation au cours des millénaires. La botaniste alle-
mande Margot Schubert décrit dans un article dé-
taillé l'aménagement des baies fleuries que cons-
truit Ernst Linz, à Zurich ; ces baies embellissent
le home et permettent d'observer la vie et la beau-
té de plantes tropicales sous nos cieux moins clé-
ments. D'autres articles sont consacrés à l'habita-
tion japonaise , aux meubles durables, aux étagères
à usages multiples d'origine suédoise et à la mo-
saïque de verre , élément de la décoration d'inté-
rieur. La rubritpie « Questionnez, on vous répon-
dra » donne des renseignements intéressants sur
des appareils américains permettant d'assécher
l'air d'une pièce, et sur les moyens à envisager
pour supprimer l'humidité stagnante des murs et
des plafonds.

La Fédération suisse de ski
communique :

Victoires sportives
Programmes futurs 1958

et 1960
Lorsqu'une équipe sportive rentre au pays

chargée de médailles et de titres, après une
grande manifestation internationale où les for-
ces de toutes les nations se sont mesurées, elle
est accueillie par des cris d'allégresse et une
avalanche de fleurs et de cadeaux. Au fur et à
mesure que se déroulaient, cette année, les Jeux
Olympiques d'Hiver à Cortina , le public fut in-
formé des nombreuses victoires remportées par
l'équipe suisse de ski. Aussitôt ces épreuves ter-
minées, des fêtes plus grandes que s'il eut s'a-
git d'une délégation diplomatique chargée d'u-
ne mission économique ou commerciale d'impor-
tance qui serait rentrée au pays munie d'une
convention tout spécialement favorable, furent
organisées en faveur de nos « ambassadeurs ».
Les milieux sportifs, voire le peuple tout entier
s'enthousiasme pour les résultats concrétisés par
des médailles olympiques et des titres de cham-
pion du monde. Même le douanier se plut à dé-
clarer que selon le paragraphe 4, les médailles
d'or et d'argent étaient libres de tout droit d'en-
trée.

Lorsque le représentant d'une délégation com-
merciale part pour l'étranger, la mission qui lui
est confiée reste dans le cadre de ses activités
professionnelles. Lorsqu'un sportif — il est ici
question de nos skieurs — joue le rôle d'ambas-
sadeur, on attend de lui qu'il fasse preuve de
capacités extraordinaires, et chacun juge natu-
rel qu'il ait pour cela sacrifié et son temps et
son argent, comme aussi sans doute des possi-^
bilités d'avancement dans la profession qu'iji
«àxerce. ;l|

Puisqu'aussi bien l'importance du ski de com-j
pétition mondial augmente, se compliquant;
d'ambition nationale et d'intérêts d'ordre écono-
mique, nous devons soutenir matériellement nos
jeunes sportifs ; ainsi ils pourront réaliser leurs
performances sans pour cela devoir supporte^
personnellement, en plus du. sacrifice de temps
indispensable, les frais énormes qu'impliquent
leur entraînement rationnel. Nous ne voulons
pas en faire la proie du professionnalisme, mais
veiller à les en protéger, en leur offrant , sans
bourse déliée l'entraînement nécessaire, en pre-
nant à notre charge leur équipement et en les
asurant au maximum contre d'éventuels acci-
dents.

A qui revient l'exécution d'un tel program-
me ? Pour s'en acquitter , où trouver les fonds
nécessaires ?

La Fédération suisse de ski, qui connaît cette
situation difficile, en supporte les conséquences
davantage . qu'il ne lui est matériellement pos-
sible de le faire ; elle est secondée dans ses
efforts par le Sport-Toto et l'OCST. Mais ce-
la ne suffit pas. Ensuite de la décision prise
par le parlement des skieurs, une organisation
de donateurs dénommée « Les amis de l'Equi-
pe suisse de ski » (en allemand : « Die Freunde
der Schweiz. Nationalmannschaft ») a été fon-
dée. Ses membres s'engagent à soutenir l'équi-
pe nationale par une cotisation annuelle. Que
tous ceux que le «sport du ski ne laisse pas in-

r—' ——*\
Jacques-Edouard Châble

Le domaine des Obrets
Roman
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le pré, la forêt. Et, là-bas, niurmura-t-il, voilà Non , personne ne le sait.
le clocher de Valagny. — Tu devrais aller la voir. En épousant Eric,

Alors Robert Muret prit le bras de son ami , elle a commis une grave erreur , et, de notre
le serra , et lui dit avec force : « C'est pour cela avis à tous, elle a sacrifié sa vie. Mais elle est
que je suis revenu. Je n'ai pas spéculé. J'ai tout courageuse , et , sans elle, le domaine n'existerait
vendu , d'un jour à l'autre, à n'importe quel plus.
prix. Car il me fallait revenir , revenir ici , — Je n'irai pas la voir maintenant , dit Ro-
aux « Obrets ». bert , détachant enfin ses yeux des « Obrets ».

Son beau visage brun était transformé, en Je. passerai la nuit chez toi , si tu le permets, et,
quelques secondes il avait repris sa sérénité, demain , j 'irai voir la tombe de Constant Muret,
ses yeux, leur éclat, sa voix, son assurance. Après seulement , je me rendrai aux « Obrefs »,

— Je suis si heureux, dit-il , mais peut-être et ferai une visite à Lise. Comment a-t-elle donc
est-ce trop tard... pu épouser Eéric ?

— Il n'est jamais trop tard. Tous, nous t'avons Me Donat haussa les épaules,
attendu, durant des années. Tous nous avons
déplore ton départ. Lorsque Eric mourut, mon : XXVII
cœur se serra encore. Mais Lise veillait. Comme
elle sera heureuse de te revoir. Elle sait que Le cimetière de \alagny est situé sur un ter-
tu es là?  tre, au-dessus du village, près de l'église dont

différents , que ce soit par idéal ou par intérêt , . elles sont à Dakar , au service du journal l' « Afri
nous aident ! Les fabricants d'articles de sports
les magasins de sports, les restaurants et les
locaux de clubs , les compagnies d'assurance, les
entreprises bancaires, les éditeurs de journaux.
Tous les milieux disposés à soutenir le sport de
compétition recevront pour leur versement d'un
montant annuel minimum de Fr. 100.— un pan-
neau publicitaire ; celui-ci les recommande à
l'attention du public en tant que donateurs de
notre équipe nationale de ski. Leurs noms se-
ront également publiés, deux fois l'an , par une
liste qui paraîtra dans l'organe officiel de la
FSS s SKI ». Les dons, quel que soit leur mon-
tant , versés par les particuliers qui désire-
raient faire partie de cette nouvelle organisa-
tion seront les bienvenus (compte de chèques
postaux IU/7007). Les clubs de la FSS, de mê-
me que les Ecoles suisses de ski , vendent en-
core un petit insi gne au prix de Fr. 3.— en
faveur de la nouvelle organisation ; cet apport
supplémentaire servira également, et uni que-
ment , la cause de l'équipe nationale.

Non pas seulement les skieurs suisses et les
amis du ski , mais aussi, une grande partie de
la population s'est réjouie des succès rempor-
tés à Cortina. L'organisation des donateurs es-
père qu'il lui sera possible, grâce à ces dons
volontaires, de rembourser en partie tout au
moins leurs frais d'équipement aux membres
de notre équipe de Cortina. La préparation de
l'équipe suisse en vue des Championnats du
monde de 1958 et des Jeux Oh-T^'^ues d'Hi-
ver de i960 représente notre futur program-
me — et c'est ce que nous entendions par notre
titre. Nous pourrions , si nous aidions nos jeu-
nes espoirs à s'y bien préparer , remporter lors
de ces prochaines manifestations internationa-
les des résultats plus probants encore qu 'à
Cortina ; nous nous classerions mieux parmi les
nations et ce serait tout à l'honneur de notre
pays et dans l'intérêt de la Suisse, pays du
ski.

Une nouvelle forme
d'apostolat missionnaire

Religieuses en blouse
de travail

Chaque chrétien , pleinement conscient de son
devoir , ne peut se désintéresser de l'apostolat mis-
sionnaire. En d'autres termes, si Dieu ne l'a pas
choisi pour être l'un de ses disciples en terre mis-
sionnaire, il reste néanmoins tenu de coopérer , par
ses prières et sa charité , au développement des
œuvres missionnaires de nos vaillants compatrio-
tes, exilés volontaires et par amour du Christ qu 'ils
veulent faire connaître chez nos frères noirs ou
même d'autres races.

Après avoir visité avec beaucoup de profit , l'Ex-
position Messis il est impossible de faire obstruc-
tion à l'apostolat missionnaire, sans risquer de fail-
lir au plus élémentaire devoir de l'amour frater-
nel et de priver du bonheur éternel les âmes de
ces païens qui ont faim et soif de Dieu...

Pays foncièrement chrétien , fier de sa foi , le Va-
lais a déjà fourni un beau contingent de mission-
naires et de religieuses. Il faut espérer que l'idéal
de ces pionniers sera partagé durant de nombreu-
ses décades encore par nos jeunes gens et jeunes
filles, afin d'assurer la relève et permettre de mois-
sonner dans le vaste champ du Père !

Mais, je m'en voudrais, de ne pas dire deux mots
d'une nouvelle forme d'apostolat missionnaire, tout
aussi utile et nécessaire que celui pratiqué jus-
qu'ici. S'il faut des prêtres au coeur d'or , des Sœurs
dévouées au service des malades, des écoles, il ne
faut pas oublier que pour atteindre pleinement son
but , l'apostolat missionnaire doit être secondé par
la presse.

J en vois qui souriront a ce propos. Et pourtant ,
nul ne peut nier l'importance primordiale de la
bonne presse. Rien ne sert de donner une instruc-
tion et une éducation chrétiennes à ces nouveaux
convertis s'ils n'ont pas à leur disposition, dans
leur langue, bien entendu , des catéchismes, des ou-
vrages religieux, ou des journaux qui maintien-
nent leur esprit en éveil et leur permettent d'ac-
quérir notre maturité.

Tous les missionnaires que nous rencontrons,
lorsqu 'ils reviennent en congé, nous font part de
ce désir et souhaitent qu 'il soit bientôt une réalité.
Nous avons un faible pour la lecture. Nos frères de
la brousse, le partagent et c'est avec avidité qu 'ils
se penchent sur les brochures , livres, qui leur tom-
bent sous la main, mais trop rarement hélas, car
1 œuvre missionnaire par la presse n'en est encore
qu'à ses débuts.

Depuis 1949, les Petites Sœurs de St-Paul , à Fri-
bourg, connaissent la vie missionnaire. Elles sont
au Cameroun, où elles ont monté une imprimerie ;

KM)I

que Nouvelle ». Et d'autres appels ne cessent de
se faire entendre-

Religieuses en blouse de travail , voilà une acti-
vité qui ne manquera pas de susciter un courant
de sympathie chez plusieurs jeunes filles de notre
canton, vouées à l'idéal de la vie religieuse, afin
de mieux servir le Christ. Religieuses au service
des malades, dans un hôpital , religieuses à l' ombre
d'un cloître , c'est fort bien , et nous ne pouvons
que nous en réjouir du fond du.cœur.

Mais devenir religieuse dans le domaine de la
presse , n'est-ce pas aussi faire preuve de généro-
sité, être utile et au service du Maître ? Dieu étant
le Sauveur du monde entier , l'imprimé qui parle de
Lui , est fait pour s'en aller dans le monde entier ,
sans être arrêté par les races ou les climats. Il
doit partir sur tous les rivages , jusqu 'aux extré-
mités de la terre.

Jeunes filles qui lirez ces lignes et qui dans le
secret de votre cœur songez à faire de votre vie
quelque chose de grand , voire même de vous con-
sacrer à Dieu par la vie religieuse , ne pensez-vous
pas,que vous pourriez faire avancer Son règne sur
la terre , en devenant Petite Sœur de St-Paul , au
service de la presse ? De la bonne volonté , de la
joie , 'de la piété, vous en avez plein le cœur. Ces
caractéristiques sont la note dominante des Petites
Sœurs de St-Paul.

Et si un jour , à l'heure marquée par la Providen-
ce, vous vous déciderez à répondre à l'appel mis-
sionnaire au service de la presse, la Maison-Mère
des Petites Sœurs de St-Paul , Pérolles 38, à Fri-
bourg, vous accueillera avec joie.

J.-O. Pralong.

PANME
Jeudi 23 février

SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-
jour I 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers propos.
11 h. Emission d'ensemble. 12 h. 15 Le quart d'heu-
re du sportif. 12 h. £5 Disques. 12 h. 44 Signal ho-
raire. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Vive la fan-
taisie ! 13 h. 30 Deux pages de Moussorgsky. 16 h.
29 Signal horaire. 16 h. 30 Thé dansant. 17 h'. Vos
refrains favoris... 17 h. 30 Violoncelle et piano.

18 h. Disques. 18 h. 10 Les documentaires de Ra-
dio-Lausanne. 18 h. 30 Disque. 18 h. 45 Le micro
dans la vie. 19 h. 13 L'horloge parlante. 19 h. 15
Informations. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40
Derrière les fagots... 20 h. « Le voyageurs de la
Toussaint ». 20 h. 35 Bravo , Maurice I 21 h. 15 Con-
cert. 22 h- 30 Informations. 22 h. 35 L'aventure hu-
maine. 23 h. 05 Disques.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h. 20
Concert varié. 6 h. 45 Gymnastique. 7 h. Informa-
tions. 7 h. 05 Concert varié. 11 h. Emission d'en-
semble. 11 h. 35 Causerie. 11 h. 45 Quintette. 12 h.
15 Muse légère. 12 h. 29 Signal horaire. 12 h. 30
Informations. 12 h. 40 Orchestre récréatif. 13 h. 15
Negro Spirituals. 13 h. 30 Orchestre. 14 h. Mélo-
dies. 16 h. 30 Scènes enfantines. 16 h. 50 Entre-
tien. 17 h. 10 Des enfants apprennent à chanter.
17 h. 30 Chronique de Willisau. 17 h. 45 Musique.
18 h. 05 Orchestre récréatif. 18 h. 45 Chronique
évangéliqué. 19 h. 05 Violoncelle. 19 h. 20 Commu-
niqués radioscolaires. 19 h. 30 Informations. Echo
du temps. 19 h. 50 Ouverture. 19 h. 55 Sonate de
Beethoven. 20 h. 10 Egmont , tragédie en 5 actes ,
Gœthe. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20 Egmont ,
acte V.

TELEVISION : 16 h. Mire . 17 h. L'écran magi-
que. 20 h. 15 Mire. 20 h. 30 Télé-Journal. 20 h. 45
A l'affiche. 21 h. 05 Ciné-feuilleton : « Carrefour ».
21 h. 30 Vêpres de 1610.

Rions ensemble
Bien arrivé

Tom Johnson est allé avec quelques amis
chasser le tigre aux Indes. Le pauvre Tom , un
soir , à l'a f fû t , tombe sous la griffe d'un de ces
félins.

Ses amis câblent immédiatement la triste
nouvelle à la famille.

« Envoyez dépouille mortelle », répond-on.
Les amis font le nécessaire et câblent :
« Colis arrivera tel jour ».
Au jour dit , la famille voit arriver dans une

grande cage, un splendide tigre vivant.
On télégraphie : « Avons reçu tigre vivant ,

mais pas corps de Tom. »
Les amis répondent : « Tom duns ti gre. ».

le. clocher émerge des tilleuls. Le cliemin qui y
conduit monte en pente douce , passe entre les
fermes, puis traverse des vergers.

Sur le cadran bleu de l'horloge de l'église,
les ai guilles d'or marquaient sept heures.

Un homme suivait le chemin. Parfois , il s'ar-
rêtait , regardait autour de lui , se détournait ,
puis il reprenait sa marche. Il entra au cimetiè-
re .passa entre les tombes et s'arrêta devant
l'une d'elles. Une dalle , à demi couverte de
lierre , portait un nom : « Constant Muret ». Des
fleurs fraîches étaient disposées dans un pot.

L'homme se recueillit. Son menton trembla
un peu , ses yeux étaient voilés. Les souvenirs
se pressaient en lui  : sa vie heureuse aux
t Obrets », les jeux , les randonnées à cheval , les
travaux agricoles, les querelles incessantes avec
Eric... Tout ce que faisait Constant était juste ,
tout ce qu 'ild isait était juste. Maintenant...

Lorsqu 'il releva la tête, sortant de sa médita-
tion , il aperçut une femme devant lui , elle s'é-
tait approchée sans bru i t , portant serré contre
elle un grand bouquet de pavots. Elle le regar-
da, avec f rayeur , et elle murmura  : « Robert ,
Seigneur , c'est Robert qui est revenu... »

— Lise ! Oh ! Lise, c'est toi , dit Robert Muret ,
surpris , lui aussi. ,

A suivre.



tapis d Orient... toujours avantageux chez

•"«—i

Mayonnaise

choix, qualité... confiance - bas rue de Bourg, Lausanne
m ê m e  m a i s o n  à B e r n e  : M ù n z g r a b e n  6 ( e n  f a c e  B e l l e  vu e - P a l a c e )

Canton de Vaud :
A remettre , près de Lausanne :

Café-Restaurant
Affaire intéressante , pour traiter 40,000 fr.

Région Montreux-Vevey :
A vendre : «

Immeuble avec
Café-Restaurant

Belle situation . Pour traiter Fr. 60,000.—.

Offres écrites sous chiffres P 2946 S à Pu-
blicitas, Sion.

L I Q U I D A T I O N
partielle¦ "i

Des articles cn vogue ct

dé toute première qual i té

autorisée du 15 jan vier
au 15 avril 1956

Av. Gare

Sens des pieds . tf
Mlle tt* MORAND de Marti gny { universelle de 50 cm., Muller , soit raboteuse-

n > I. dégauchiseuse , scie circulaire , toupie et mortai-
rSUlCUrS seuse , moteur accouplé , avec protection et char-

riot , plusieurs fraises.
Spécialiste diplômée recevra à Saint-Maurice à i moteur à benzine de S CV. Bernard.

l'Hôtel Dent du Midi , tél. 3 62 09 : 1 tour de mécanicien de E. P. 1500 mm., parfait
état.

Jeu di 1er «mars, dès 8 heures 30 i tireuse d épaisseur de 60 cm.
1 toup ie 3 vitesses

«¦¦>!¦¦ 1 toup ie combinée avec scie circulaire ct mortai-
"̂"̂ ^« ¦̂̂ B n̂l «̂25BB î*l9nRffiHfcHŒi Ĥ B̂ seuse , moteur accouplé , chariot à tenonner .

• ' "'" ' '' '¦ " ' ' ' ' ' ' ' "'- '- ' ' '1' petite scie à ruban , moteur accouplé. . : -
Nous cherchons , pour entrée immédiate ou date , , • , • . ,, ' ' .u*u«»«.i»re v„ UULC j  scle circu ialre avec mortaiseuse et moteur.a convenir une

- 1 calibreuse de précision moteur accouplé , dernier
„ , ijx__ ! _ i_ .i! _ »•_ . „ modèle , avec chariot.secrétaire de directionwwwi «W IMII w MW % i i i w w t i w i i  Moteurs de 3 et 6 CH.

de langue maternelle française , habile stêno-dacty- Benoît Seydoux, Bulle. — Tél. (029) 2.82.76
lographe , connaissant parfai tement  l'allemand. ^^^^^^^^^^_^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_

HHHHHiHH ^^ ÎIIHHIHHHHHHHBH
Adresser offres écrites avec curriculum-vitae , OCCASION. — A vendre

copies de certificats et photos à ;

SOCIETE COOPERATIVE MICROS VALAIS «fl fl lllll l lllflfl

„, ;;•; -;; „, liollll IIUyG
Westfalia 40, avec barrate 80 lit., en parfait état ,

Sommelière réelle occasion , et diff érent matériel de laiterie.
Laiterie de Martigny. Tél. (026) 6 12 72.

est cherchée dans lion café dc Mart igny.  Débu- 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^tante acceptée. S'adr. au Nouvelliste sous F 2194. H

**
*
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Filets de plie
(Le paquet de 453 qr.) ™ ¦

Filets de dorsch 1
(Le paquet de 453 gr.) • ™

Quel

I 

Duvet i
coussin 60x60 II

60x90 13.50 II
duvet 110x150 SB
les 3 ens. JËH

E. Martin , Slon
P. Neuve (027) 2.16.84
Envois contre remb.

camion
rentrant à vide du can-
ton de Vaud prendrait
petit chargement à Orbe
le 2-3 mars. S'adresser
sous chiffre P 2900 S
Publicitas , Sion.

Occasion
A vendre matériel

complet pour traitement
des arbres : pompe, cu-
ve, remorque pour trac-
teur. S'adresser sous
chiffre P 2904 S à Publi-
citas, Sion.

Machines
à coudre

Magnifiques occasions
revisées, avec et sans
moteur , pour ménage ou
couturière. Prix très in-
téressants. Facilités de
paiement. Demander lis-
te à G. Kupfer , 3 Glacis
de Rive, Genève.

Luxembourg
Cherchons fille de

cuisine , 14 à 18 ans. En-
trée 1er mars. Voyage
payé.

Offres écrites M. Bur-
devet , Champéry.

Le verre de 140 gr.
(LOO gr. -.53"') m

( + dép. -.25)

le tube de 150 gr.
(lOO gr. -.66R)

Gugelhopf
La pièce de 470 gr. *¦* ™

SAINT-MAURICE
à louer pour le 15 mai 1956

encore quelques appartements
face au garage du Bois-Noir. Construction soignée, confort ,
chauffage général , machine à laver , boiler 100 litres par ap-
partement.

Cuisine complètement équipée :
cuisinière électrique, frigo 70 1., plonge, armoires , etc.
Locaux pour bicyclettes et poussettes.
4 chambres dont 1 indép. hall , Fr . 160.— et 165.— par mois.
4 chambres dont 1 indép., bain , Fr. 150.— et 155.— par mois.
3 chambres et bain Fr. 130.— et 135.— par mois.
Chauffage , eau, électricité non compris.

Plans , renseignements et inscriptions auprès de l'Etude de
Me Alphonse Gross, notaire, St-Maurice.

_ *smÊammmamm_Bf_ w_rw_s_^__^^m^Km_w^_._w_m_m^__m__w_^_M_m_w_^___MÊ^__^mË_M_mm_m_m_^_^mm

A vendre, à Saxon,
une

maiSOn Ei Notre quinzaine du pantalon
Fr. 11,000.—. S'adresser | «T O /  — —* ^~ —- - msous chiffre  P 2891 S à I «lt V/~ «V «1 «||ÂÎ 11 C
Publicitas , Sion. WÊ J / {J  | QUOI J

Confection Charly MOIX
Grand-Pont, SION

A vendre

foin et regain
Ire qualité , environ
4000 kg. S'adresser au
Tél. No (025) 4.28.44.

A vendre deux

porcs
d'environ 9 tours. Chez
Aimé-Louis Rappaz , St-
Maurice.

Importante usine de produits chimiques des en-
virons de Genève cherche

serruriers et chaudronniers
Age maximum : 27 ans.
Bonnes références exigées.
Emplois stables et bien rétribués. ,
Caisse de retraite.
Horaire de 43 heures en 5 jours.

Ecrire sous chiffre E 3486 X Publicitas , Genève.

On cherche jeune
homme comme

porteur
pour 2 mois. Entrée de
suite. Boulangerie Ba^
doux Marcel , Martigny-
Bourg. Tél. 6.13.64. ABONNEZ-VOUS AU < NOUVELLISTE »

(MX*
"VCm| _m «¦«
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Le sachet de 80 

gr
a ff W

1 - --70) ¦¦
(100 gr. -.87")



Les amis de l'abbe Pierre
à Berne

La misère est cachée
Devant la vague de froid persistante, les amis

de l'abbé Pierre ont organisé une œuvre de
secours politiquement et confessionnellement
neutre, dans laquelle f igurent  des représentants
des 3 régions linguistiques du pays, dames et
messieurs. Ces personnes ont découvert des
centaines de familles et d'isolés qui , pour ca-
cher leur pauvreté , n'ont pas voulu s'adresser
à l'assistance publi que et qui avaient besoin de
combustible, de vêtements chauds et de cou-
vertures. Des groupes de volontaires se sont
rendus cle porte en porte dans certains quar-
tiers de la ville pour se rendre compte de l'ai-
de urgente qui devait être apportée à ces mal-
heureux. Là-dessus, plus de 18 tonnes de char-
bon , 200 sacs de bois, des centaines de pièces
de vêtement et un grand nombre de couvertu-
res ont été distribués. Tout ce matériel a ete
transporté en automobile et en camion , mis
bénévolement à la disposition des aiius de 1 ab-
bé Pierre. La spontanéité de l'action a retarde
les prises de contact avec les autorités locales
et les organisations sociales existantes.  Par la
suite , ces dernières ont offert  leur collaboration
et reconnu la nécessité d'une telle action. Des
appels ont permis de recueillir des vêtements
et quelques milliers de francs pour l'achat de
combustible. Bien que cette œuvre de secours
ait pris une envergure inesp érée, comme cela
a été indiqué dans une conférence de presse,
elle n 'en aura pas moins besoin par la suite
d'être soutenue par la p opulation.

Asphyxies au gaz
A St-Gall...

Mlle Mariette Hofstetter , 23 ans, de Berne ,
exerçant depuis quel ques semaines la profession
de couturière , à St-Gall, eut l'intention , samedi,
de prendre un bain. Elle alluma son chauffe-
bain et f i t  couler l'eau. Mais , par suite de suie
dans la cheminée d'aération, les gaz ne pur ent
être évacués et asp hyxièrent Mlle Mariette
Hofstetter , celle-ci fut  trouvée morte sur le sol,
par sa logeuse.

...à Glaris
Mlle Anna Baumgartner , 60 ans, vivant à En-

nenda (Glaris), s'évanouit pendant qu'elle pré-
parai t son petit déjeuner. Le lait aillant au feu
éteignit les flammes du gaz et ce dernier conti-
nuant à se répandre , asphyxia Mlle Baumgart-
ner.

Monsieur William ECOFFEY, à Dorénaz ;
. Monsieur et Madame Willy ECOFFEY et
leurs enfants Gérald et Richard, à Veyrier ,
Genève ; , .
. Madame et Monsieur Marius ANTHAMAT-

TEN et leurs enfants , François, Maryse, Gérard,
à St-Léonard ;

Monsieur et Madame Robert ECOFFEY et
leux fille, à Lausanne ; . - .

Madame et Monsieur Marcel JORDAN, à Do-
rénaz ;

Monsieur Alfred ECOFFEY, à Vevey ; .
Monsieur et Madame Paul ECOFFEY et leurs

enfants Marius et Marie-José, à Collonges ;
Madame et Monsieur Roland JORDAN et

leurs enfants Françoise, Michelle, Rejiée, à
Dorénaz ;

Monsieur Léon BALLEYS, à Dorénaz ;
Monsieur et Madame Jules BALLEYS, à Mon-

tana ;
Monsieur et Madame Hermann BALLEYS, à

Dorénaz ;
Madame et Monsieur Charles FRUND, à Vil-

leneuve ;
Les enfants de feu Jean-Louis ROUILLER-

BALLEYS, à Lyon et Dorénaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur.de faire part du décès

de

Madame Emma ECOFFEY
née BALLEYS

leur très chère épouse, maman, belle-maman,
grand-maman, sœur, tante, nièce et cousine, en-
levée à leur tendre affection, après une lon-
gue maladie, vaillamment supportée dans_ sa 71e
année, munie des Saints-Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Dorénaz le 24
février 1956, à 10 heures. ,

Cet avis tient lieu de faire-part.
..." r :.„ M

t
Monsieur et Madame Henri JORIS-LOVEY et

leurs enfants , Monique, Amy, Samuel, à Orsiè-
res ;

Madame Veuve Alice THETAZ, à Crans ;
ainsi que les familles parents et alliées,
ont la profonde douleur de faire part de la

piérte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Veuve
Cécile J0RIS-THETAZ

épouse d'Amy
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, sœur,
belle-sœur, tante , grand-tante et cousine, enle-
vée à leur tendre affection le 22 février 1956,
dans sa 78e année, munie des Saints Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Orsières le
vendredi 24 février , à 9 h. 30.

Cet avis t ient lieu de faire-part.
Priez pour elle

Que ton repos soit doux
Comme ton cœur f u t  bon.

MBHHHn ^MH.

Football
LE CHAMPIONNAT SUISSE

Ligue nationale A
Bâle - Chïassx» a „,
Bellïnzonê -, Young Bôys . .
Frîhpurg - Çfiâux-dé-Fonds
Grasshoppers - Urania
Granges - Schaffhouse
Lugano -Lausanne
Servette - Zurich

Rappelons cpie Grasshoppers et Chaux-de-
Fonds sont en tête du classement et que, derriè-
re eux, à quelque distance, se trouve le trio
Young Boys - Lausanne - Servette. Que donne-
ra .cette première journée du second tour ?

A Bâle, Chiasso fournit généralement cle bon-
nes partie et les Bâlois ne partiront pas favoris.
BelHnzone peut tenir les Young Boys en -échec
riiaïs nous croyéiïs' néanmoins à un succès dés
visiteurs , plus efficaces en attaque.

Dure partie pour Chaux-de-Fonds à Fribourg!
Grasshoppers, en coupe, a dû recourir aux pro-
longations pour vairiçre. Les Pingouins, mal pla-
cés, vont faire l'impossible pou r améliorer leur
situation. Grasshoppers p^eyra se méfier d'Ura-
nia , car les Genevois ne jouent jamais aussi bien
que contre les fortes équipés. 

Malgré la valeur' de Schaffhpuse, nous op-j
tons pour une victoire soleuroise à Granges. A
Lugano, par contre,' la cote sera en faveur des
visiteurs ; si Luusa'nne, assez irrégulier , n 'est
pas dans un mauvai s jour , il doit gagner de
peu. , ,,.- , ,

A Genève. Servette tentera de battre Zurich ;
les Genevois devront revoir leur tactique de
jeu , car ce n'est pas en se cantonnant en défense
et en ne prati quant que la confre-attaque à 4,
voire trois avants, que l'on gagne des matches.
Zurich , capable du meilleur comme du pire, ne
se laissera pas manoeuvrer et sa ligne d'attaque,
emmenée par Leimgruber, est redoutable.

Ligue nationale B
Berne .-. Luéerne
Bienne '- Yoiirig Fellows
Blue Stars - , Langnau
Cantonal - ,St-Gall i
Malley - Rapid
Thoune - Nordstern
Winterthour - Soleure

Le leader Lucerne courra certains risqiies à
Berne ; cependant, vu sa force , il doit pouvoir
passer victorieusement l'obstacle. Bienne aura
beaucoup de mal à battre les Young Fellows et
un succès des visiteurs ne nous étonnerait pas.

Blue Stars a trop besoin de points pour lais-
ser la victoire à Langnau. Cantonal semble bien
parti comme en témoigne sa belle tenue en
coupe ; faisons-l ui confiance même contre « St-
Gall , capable parfois de quelque action d'éclat.

Majley, déjà bien entraîné, sera notre favori
contre Rapid et nous en ferons autant pour
Thoune, qui recevra Nordstern ; les Bâlois, tou-
tefois , peuvent arracher un point, car Tlioune
ne marque pafe beaucoup de buts.

A Winterthour , Soleure n'aura qu 'une pensée :
limiter les dégâts ; les Li°ns apparaissent supé-
rieurs dans tous les compartiments.

11 sera intéressant de voir ce que va donner
cette première journée du second tour. La pré-
paration des équipes a éfé fortement contrariée
par le mauvais temps et nous devons nous at-
tendre à quelques surprises , comme il s'en pro-
duit du reste tous les dimanches. Les équipes
vedettes du 1er tour devraient confirmer leur
belle tenue ; cependant , il rie faut pas exclure
quelque retour- flamboyant de teams mal clas-
sés, comme Fribourg, par exemple, qui a l'ha-
bitude de se sauver in-extremis.

Signalons que le Sport-Toto renouera proba-
blement avec les matches suisses à partir du 4
mars, si tout va biéri. Pour dimanche 26 février ,
nous aurons encore les matches anglais, pour
lesquels nous vous proposons la colonne de base
suivante (émaillée de surprises

1 : 1 x
2 : x 1
5 : x
4 : 1
5 : x i
6 : 2 x
7 : x 1
8 : 1 x
9 : x 2

10 : x
11 : x
12 : 1

CHAMPIONNAT SUISSE
Juniors A - groupe interrégional

Monthey I - Vevey I
Stade Nyonnais I - Sierre I

CHAMPIONNAT CANTONAL
Coupe valaisanne - quart de finale

Viège I - Fully I
Sion II - St-Maurice I

Fully ne pourra guère causer une surprise à
Viège ; le leader de 2e ligue est fort et l'avan-
tage du terrain pèsera encore dans la balance.

A Sion , la partie sera plus équilibrée entre
deux teams de même force ; l'avantage du ter-
rain sera peut-être déterminant pour l'issue dra
la bataille et nous favoriserons les Sédunois. \ës
Agaunois n 'ayant pu jouer les matches prévue
contre Aigle et Stade-Lausanne, qui auraient
constitué uri ' excellent entraînement.

Hockey sur glace
LE CHAMPIONNAT SUISSE

En Ligue nationale A
Le match Zurich - Berne s'est terminé sur le

score de 5 à 4 en faveur des Zuricois. Berne res-
te ainsi en danger pour la relégation (match de
barrage) puisqu 'il ne précède Grasshoppers que

de 2 points. Le 24 février, Yonng Sprinters rece-
vra Ar6sà ; Ce sera une partie importante pour
Iè lèacféY, qui deyrà « gagner pour conserver une
place que guettent Davos et... Chaux-de-Fonds.

Le 25 février , Dayos aura la visite de Zurich
et s'imposera saris aucun doute devant son pu-
blic ; le rriênié jour, partie capitale à Berne, en-
ffè' JÎSMe, ë̂ J&i&ff ltrff îëî  de ce match dé-
p'èn'iï l'a' dêrri'i'è're plaée. , C'est l'ultime chance
pour lès Zurichois dé refaire leur retard et de
provoquer ainsi un match d'appui , si les deux
teams perdent leurs derniers matches.

Autre partie extrêmement importante : celle
du 26 février à La ChaUx-de-Fonds, entre le
club local et Arosa. Comniè on le voit, après ces
différents matches, nous serons probablement
fixés sur le nom du champion suisse et sur ce-
lui qui sera condamné à jouer les matches de
barrage contre le champion de ligue nationale
B (Bâle ou Viège), pour la relégation-promo-
tion.

CYCLO-CROSS

Septième Grand Prix Martini
Le sort des championnats du monde est jeté.

André Dufraisse une fois de plus en est sorti le
grand vainqueur.

Conserverà-t-il sa supériorité au 7e GRAND
PRIX MARTINI de CYCLO-CRQSS, vraie re-
vanche des championnats du monde, en résis-
tant aux assauts de Plattner, Bieri , Jodet, Du-
bach, Severini, sans compter Meier, Fantirii,
Biefer, Benvenuti, etc. ?

C'est ce que rions verrons le samedi 25 fé-
vrier 1956 au Bois dc la Bâtie. :

Le Service d'information:

En quelques lignes...
3fc On parle déjà du Tour de France et d'une

équipe suisse Suisse-Luxembourg. Charly Gaul
serait tout heureux d'être incorporé dans une
équipe mixte avec ses camarades Kemp, Ern-
zer , Schmitz, etc. Les modestes résultats obte-
nus par nos hommes depuis quelques années
ne sont pas étrangers à cette association. Mais
on , sait que pareille expérience a déjà été ten-
tée et que les résultats ne furent pas fameux.
Les victoires de Koblet et Kubler ne peuvent
être oubliées et notre pays a droit à ses 10 re-
présentants ; à nous de trouver des hommes
capables de se distinguer dans la Grande Bou-
cle qui reste plus que jamais la plus grande
épreuve mondiale.

s)c Koblet et A. von Biiren vont se séparer !
Ainsi se trouvei dissociée la fameuse paire
d'« Américains » qui a remporté tant de succès
sur les pistes suisses et étrangères. On ignore
les motifs 4e cette séparatiori ; nous nous quit-
tons en bons termes, assurent lès deux coureurs.
Nous voulons bien l'admettre, mais nous pen-
sons que la santé (assez précaire) de von Biiren
cette saison n'est pas étrangère à cette décision
de Koblet qui n'a pas obtenu sur piste cet hi-
ver les résultats escomptés. Les frères (Armin
et Oscar) von Biiren feront probablement équi-
pe^ mais on cherche le futur partenaire de
Koblet...

& _K ,M-- .>..' JCraf ,„,, A u- .,„ ¦/¦«¦ ,
sjç Kiihier et Graf ont été incorporés dans

le groupe extra-sportif que dirige Fausto Cop-
pi. On sait que ce dernier doit prendre un
long repos et qu'il n'est plus question pour lui
de, courir , le Tour ,^'lîsp^gne. La présence de
Kubler . dftri.S - 1«S ,fo,rm t̂i|)ii .veut-elle dire que
notre Fer'di";pïëndraTa jilace dé Fausto au Tour
d'Espagne' C* ,3C'est probable et bien que Kubler ait déclaré
ne plus vouloir faire de grands tours, peut-être
se laissera-t-il fléchir par «quelques arguments
bien sonnants !

y \c Nous voici à quelques jours d'un grand
match de boxe .qui passionne lçs sportifs pari-
siens : Ballarin çoritï'e Gâvilàri. Les deux bo-
xeurs se sont entraînés avec sérieux et appli-
cation et Ballarin , notamment, fait preuve d'u-
ne extraordinaire vitalité. On sait que c'est un
frappeur redoutable e,t que ses combats ne vont
pas souvent jusqu'à la limite. Mais Gavilan est
un encaisseur hors-ligne et possède une science
de la boxe qui lui permet de sortir de maintes si-
tuations très difficiles ; il a beaucoup de mé-
tier , mais n'est pas un frappeur, c'est son seul
défaut.

sfc .Lal««4éf£îte des Hongrois contre les Turcs
(en football), a fait l'objet d'une bombe en Euro-
pe. Les plus surpris furent naturellement les
sportifs hongrois ! Les critiques sont très vives
à Budapest où l'on prend violemment à partie
les dirigeants en leur reprochant de n'avoir
pas préparé , suffisamment , cette partie inter-
nationale prise trop à la légère. M. Sebes l'en-
traîneur hongrois , se borne à déclarer que la
Hongrie arrive à un stade où une modification
radicale de "son équipe est absolument nécessai-
re. Certaines vedettes arrivent au terme de
leur prestigieuse carrière ; du sang neuf est
nécessaire ! Reste à savoir si la Hongrie a les
éléments sous la main , ou si elle devra encore
les former. Dans ce cas, elle risque de connaî-
tre un passage à vide ! Mais ne soyons pas trop
téméraires clans notre jugement. Si les Alle-
mands proclament que les Hongrois seront tou-
jours gênés par la vitesse d'exécution, les Ita-
liens qu 'ils sont en déclin et les . Autrichiens que
la leçon servira sans doute aux Magyars, on n'ou-
bliersf que' le football reste un jeu et Qu'une
sérié' da çticcès' est toujours interrompue par
ririè défaite. L'êèbec hongrois sera donc consi-
déré démine un ' aecident jusqu 'à preuve du con-
traire, c'est-à-dire une nouvelle désillusion à
proche délai.

sje Les champ ionnats de f rance de ski ont
c'omiriericé à Briançon. 200 coureurs , représen-
tant 16 régions du pays, y partici pent. La pre-
rriièré épreuve était le slaloin géant. Chez les
rHesèièurs la «Victoire est revenue à Charles Bo-
son. Jaiîiés «éôrittet, toujours un peu là , s'est
classé "Se ; F. Bonlieu , 4e, est champion junior.
Chez les dames, Marinette Agnel a nettement
dominé, puisqu 'elle a battu la 2e classée, Jos.
Nevière, de 9 '.

Ski
Dimanche 26 février !

Les championnats décentralisés
pour membres 0. J. à Verbier

Les championnats décentralisés pour membres
O. J.. région Valais central, ont remporté di-
manche à Blusch un énorme succès, puisque
plus de 100 coureurs y ont partici pé. Tout laisse
croire que ceux du Bas-Valais qui se déroule-
ront dimanche à Verbier ne seront pas moin-
dres. En effet , le S. C. de Verbier. organisateur
de l'épreuve, a tout mis en oeuvre pour assurer
le succès de la manifestation.

Rappelons qu 'il s'agit d'un Slalom géant. Les
partici pants sont convoqués à 12 h. au Bureau
de renseignements pour l'organisation et la
distribution des dossards. Le premier départ
aura lieu à 14 h. Il y aura un classement indi-
viduel et un classement par équipes ; pour ce
dernier entrent en considération ies places ob-
tenues par les trois meilleurs coureurs d'équi-
pes clé 4 coureurs.

Les inscriptions doivent être adressées à M.
Jérôme Gailland , président du S. C. de Verbier ,
jusqu 'à ce soir, à 21 h. (tf. (026) 7 1241).

Nous espérons que tous les clubs bas-valai-
sans se feront représenter à cette intéressante
compétition qui permettra la révélation de nou-
veaux talents et servira ainsi ut ilement la cau-
se du ski valaisan qui a une belle réputation
à défendre et qui , pour ne pas risquer de la
perdre un jour , doit sans cesse penser à la re-
lève. A cet égard , le concours O. J. est une
lieureuse trouvaille et nous ne pouvons que fé-
liciter chaleureusement ceux qui en ont lancé
l'idée, notamment MM. Charly Veuthey et An-
toine Roduit , chef O. J. de l'AVCS.

Ski-Club « Pierre-à-Voir », Levron

Concours Interclubs
Dans le cadre de son programme annuel , ]e

Ski-Club Pierre-à-Voir Levron fera disputé di-
manche 4 mars son concours interclubs ouvert
aux catégories seniors et juniors.

2 disciplines seront à l'ordre du jour : Sla-
lom géant et spécial.

Inscription au Restaurant Bellevue jusqu 'au
samedi 5 mars , à 20 h. Tirage des dossards d'a-
près les inscriptions.

Programme :
Dimanche 4 mars :

8 h. 30 Messe.
9 h. 50 Distribution des dossards à la station

du téléski.
10 h. 30 Premier départ du slalom géant.
13 h. 30 Premier départ slalom spécial.
16 h. Proclamation des résultats au Restau-

rant Bellevue, tél. 6 62 19.
Le car postal part de Sembraneher à 7 h. 35.

Le Ski-Club Pierre-à-Voir Levron a aussi le
grand plaisir d'annoncer et de faire connaître
à tous les sportifs le grand succès du tradition-
nel concours du club local. Plus de 40 coureurs
se livraient bagarre sur les belles pentes du
village, desservies par un magnifique téléski.
La population du Levron a eu le grand plaisir
d'applaudir spécialement les deux vétérans
Comby Pierrot et Hiroz Louis.

Voici les résultats :
Enfants jusqu'à 8 ans : 1. Jean-Marie Farquet,

ex-aequo Joris Ivan et Farquet Paul, 1 m. 58" ;
2. Meizoz Edgard , 2 m. 08" 4/5, etc.

Enfants jusqu'à 12 ans : i. Pellaud Jaquy, 1
m. 30" 4/5 ; 2. Terrettaz Georges, 2' 06 1/5 ;
3. Moulin Régis, 2' 09" 2/5, etc.

Enfants jusqu'à 15 ans : 1. Comby Guy, 1 m.
37" ; 2. Joris Pierre-Louis, 1' 44" 4/5 ; 3. Genoud
Jean-Louis, 2' 00, etc.

Messieurs : Hiroz François, 1' 19" ; 2. Terret-
taz Roland , 1' 19" 4/5 ; 3. Hiroz Willy, 1' 20" ;
4. Abbet Georges, 1' 25",

Vétérans : 1. Hiroz Louis, 2' ; Comby Sylvain
2' 00 4/5.

Le comité.

Ovronnaz-Leytron

Concours régional
Le Ski-Club local a mis sur pied les 18 et 19

février son « Concours régional » annuel. Plus
de septante concurrents y prirent le départ
dans les différentes épreuves, dont voici les
principaux résultats :

Fond, 6 km., cat. juniors : 1. Biolley Marcel ,
Daviaz, 22' 30" ; 2. Arlettaz Eric, Vérossaz, 24'
37", ; 3. Arlettaz Roger, Vérossaz, 26' 43" ; cat.
seniors (12 km.) : 1. Jordan Gaston , Daviaz, 45'
36" ; 2. Fournièr Louis, Nendaz, 46' 13" ; "h. Bon-
vin André, Ovronnaz.

Descente, cat. Organisation de Jeunesse : 1.
Roh Raymond, Leytron, 4' 07" ; 2. Denis Jean-
Claude, 4' 16" 2/5 ; 3. Rossier Jean-Albert ; cat,
juniors : 1. Micheloud Guy, Vex, 2' 37" 4/5 ; 2.
Bonvin Charlv, Ovronnaz , 2r 39" ; 3. Bochatay
Claude-Ls, Salvan, 2' 49" 2/5 ; cat. seniors : 1.
Fournièr Louis , Nendaz. 2' 25" 2/5 ; 2. Bocha-
tay Mnrcel , Salvan , 2' 28" ; 3. Pitteloud Michel,
Vex. 2' 37" 1/5 ; 4. Michellod Yvon. Ovronnaz.

Slalom, cat. juniors : 1. Bonvin Charly, 63" ;
2. Bochatay Ernest , 69" ; 3. Mariéthod Bernard ;
ent. seniors : 1. Bochatay Marcel , 59" 2/10 ; 2.
Michellod Yvon. 59" 4/10 ; 3. Fournièr Louis,
62" 4/10 ; 4. Martignoni 'Virg ile ; 5. Pitteloud
Michel.

Combiné alpin, juniors : 1. Bonvin Charly,
0.72 ; 2. Michelloud Guy. 11.26 ; seniors : 1.
Bochatay Marcel , 1.60 ; 2. Fournièr Louis, 3.20 ;
3. Michellod Yvon , 14.04.

Combiné 3, juniors : 1. Biolley Marcel ; se-
niors : 1. Fournièr  Louis ; 2. Jordan Gaston ;
3. Crettenand Willy.

Profondément touchés par les nombreux té-
moignages de sympathie reçus lors de leur
grand deuil,

Madame Ernest COUTAZ
et ses enfants

remercient le Conseil bourgeoisial de St-Mau-
rice, la SPL de St-Maurice , le Secours mutuel,
ainsi que toutes les personnes qui se sont asso-
ciées à leur chagrin et les prient de trouver
ici l'expression de leur sincère reconnaissance.



Deuxième journée du procès

Les autorités fédérales et les importateurs
au banc des accusés !

Les cinq avocats défendent avec véhémence la cause de l'agriculture suisse
et demandent pour leurs clients l'acquittement pur et simple

ou des amendes symboliques
La p laidoir ie  de Me Bender , premier en liste des

cinq défenseurs , la issai t  entendre , hier soir dé-
jà , lu t o u r n u r e  qu 'allait prendre < l' affaire des
4'J ...

La journée no devai t  point  décevoir la p lupar t
de ceux qu i , ce matin , se sont pressés contre  la
porto de l'Hôtel de Vil le  de Martigny bien avan t
l 'o u v e r t u r e .  Nos producteurs , dont beaucoup de-
vaient s'en retourner  sans pouvoir  pénétrer dans la
salle , sonl là , non pas pnr curiosité seulement ou
parce qu 'il fait trop froid pour tai l ler  leurs vigne^
mais bien parce qu 'ils se sentent eux aussi soli-
daires n la cause.

de Riedmutten : Un clou dans
la Matze

Me Jacques de Riedmatten , dont l' a t tachement
.'« la terre valaisanne perce à chaque mot , ouvre
les débats. Il débute par une légère pointe à l' a-
dresse do la presse . Les journalistes prennent no-
te . Il rend ensuite hommage à la compréhension
du rapporteur et de Me Faure , pour passer sans
, in t rc  aux choses sérieuses.

Une chimère : la loi sur l'agriculture
Me de Riedmatten rappelle le rôle que doit jouer

notre agr icul ture  dans l'économie du pays , celui
qu 'elle a joué no tamment  duran t  la guerre comme
celui qu 'elle pourrait  jouer à l'avenir encore. Il
cite le président Etter : « A quoi nous serviraient
des canons et des fusils si le sac à pain était vi-
de ? » .

ll analyse ensuite les diff icul tés  paysannes. Le
producteur a cru à la nouvelle loi sur l' agricultu-
re, ll fallut déchanter. Les promesses n 'ont pas
été tenues. Les importateur s  sont tout-puissants
et nous paralysent par leur obstruction. Le défen-
seur qual i f ie  de « catastrop hique » la situation à
la veille des événements clu 7 août , appuyant  ses
dires de témoignages éminents. Le jeu des trois
phases (importat ion libre , limitée et close) qui de-
vait  permettre l'écoulement de nos produits n 'est
pas observé. Neuf millions de kilos d' abricots
étrangers sont importés avant que les nôtres n 'ar-
r ivent  sur lo marché.

Une dérision : les tarifs douaniers
Nous sommes à la queue des autres pays pour

les taxes prévues pour les frui ts  importés. Com-
paraison est faite entre nos deux centimes par ki-
lo et les vingt-cinq centimes que la France ré-
clame. Nous sommes également les p lus bas pour
les taxes destinées à limiter l' entrée des vins
étrangers. Les autorités fédérales , dont la solli-
citude s'est montrée à l'égard des autres bran-
ches, restent sourdes aux doléances , dédaignant
même de donner des explications. - « Saxon , note
le défenseur , co n 'est pas l' œuvre de fomentateurs ,
mais celle de l' angoisse , l' angoisse face aux char-
ges familiales et fiscales » . Il cite alors le pacifi-
que R. Taramarcaz disant au 7 août : « Notre
pain quotidien est en jeu », le doyen Lattion :
« Nous sommes victimes d' une flagrante injus-
tice ».

Le fonctionnaire , le cheminot , l'ouvrier font grè-
ve face aux di f f icul tés , Lo paysan ne peut pas ne
pas traire sa vache , ni refuser de cueillir ses frui ts
'24 heures seulement. Face aux diff icul tés , la délé-
gation de Berne , la dernière chance , revenait les
mains presque vides.

On n'a pas voulu le sabotage
Que faire ? On se rassemble , c'est la loi in

hérente à notre nature. On n 'a pas voulu d'émeute
Le choix des orateurs (Jacquod , Lattion , Colomb
Taramarcaz) le prouve. «Si  on avait voulu du défenseur , qu elle était celle des abricots. C est
sabotage , note Me de Riedmatten , les Valaisans restreindre » .
auraient  fa i t  mieux » . Me Gérard Perraudin , très documenté , nous dé-

Encore la paille et la poutre
Nous avun s dénoncé récemment l'a t t i tude d'u-

ne certaine presse suisse tout à fait favorable
aux odieux articles d'exception de notre Cons-
t i t u t i o n  qui f r appen t  douloureusement l'Eg lise
cathol i que, niais par contre souverainement in-
dignée que le gouvernement du général Fran-
co «it fermé le Séminaire protestant de Ma-
drid.

Voici que M. Pierre Grellet vient  rie faire en-
tendre un même sou de cloche dnns la ; Gazet-
te de Lausanne > :

Toute notre presse s 'est indignée avec raison
dv la fermeture,  par le gouvernement espagnol,
de ht facu l t é  de théologie protestante dc Madrid
et de l 'école protestante de cette ville. Elle a de-
mandé, une fois  de plus , le respect des libertés
religieuses. Notre presse catholi que s 'est jointe :)
ces justes protestations . Cet article d' intolérance
i été révoqué, toul au moins partiellement , grà- Puisse M. Grellet être entendu par ses coreli-
ce à une démarche dc la diplomatie américaine, gionnaires et tout spécialement par M. Miéville,
'!"' ;i ^ns Joule beaucoup à dire en Espagne - qui a ecri t. récemment, dans le même journal.comme d ailleurs dans le reste de la vieille t.u- , .,„ ..des choses proprement ahurissantes sur I Lglise

Mais nous , qu i nous posons cn champions de catholique.

ioiezuous au «nouveltt »

Suit  alors la défense des accuses qui lui sont
confiés.

Me de Riedmatten confirme le réquisitoire pour
co qui touche le Dr Broccard de Sierre. Il est par-
mi les accusés et n 'a pourtant ni mis le feu , ni
abat tu  de peup lier , ni jeté un seul cageot sur
les voies. S'il s'est rendu à la gare , c'est pour ap-
peler les gens au calme. La fameuse phrase : « As-
sez de paroles , passons aux actes » ferait de lui ,
si c'était le cas, l' auteur principal des délits de Sa-
xon. Le chef de gare qui lui a attribué ces mots
avait , note la défense , dormi tout l' après-midi
quand il entendit ce mot d'ordre. Il n 'a d' ailleurs
pas confirmé son témoignage. D'autres , au contrai-
re , (le doyen Lattion , par exemple), ont déposé :
-i Broccard est intervenu au micro pour calmer la
foule mais en vain » . Me de Riedmatten en deman-
de l' acquittement pur et simple et passe à Gillioz
qui aurait jeté un cageot sur les voies , Pellaud ,
Michelet et Besse lequel aurait , en plus du délit
dont on l'accuse , déchargé un wagon de ses em-
ballages pour le sauver du feu. Il demande pour
la p lupart l' acquittement et pour les uns une amen-
de symbolique.

La plaidoirie sans passion
d'un jeune

Me Couchepin , 30 ans , analyse, rapports et re-
levés de bourses des fruits à l' appui , la situation
agricole à la lumière des chiffres. Sa voix calme,
posée , martelle les pour-cents et les fractions ,
ces 5/6 de la consommation , par exemple ,, des
abricots importés en 1953 alors que les ,3/6 étaient
la limite normale qui aurait permis l'écoulement
des nôtres. Pour une consommation de 12 mil-
lions de kilos , près de 10 millions de kilos en-
trent chez nous avant que nos 5 millions soient
arrivés à maturité . On en importe même trop. Le
marché est obstrué avant que les nôtres arrivent.
On doit faire appel aux frigos de Charrat pour
sauver les abricots italiens. Ce qui est fait.

Les importateurs promettent de nous prendre 4
millions de kilos et huit jours après , avec 1 mil-
lion ils sont encombrés , baissent le prix et refu-
sent toute livraison. Ils promettent d'arrêter l'ar-
rivée en Suisse des pêches italiennes et les pêches
continuent de rentrer. Me Couchepin cite les mots
de Me R. Tissières à la veille du 7 août : « La si-
tuation devient intolérable. Il faut envisager une
protestation générale de tous les producteurs va-
laisans à l'adresse des autorités fédérales » , de
M, Taramarcaz : « Cette manifestation est impor-
tante et nécessaire », de la presse : « Que nos
autorités prennent garde... que s'il y a des inca-
pables à Berne , qu'on les limoge » (Le Rhône),
« On en a assez... Que prenne fin ce scandale qui
torpille le produit indigène (Le Nouvelliste).

Me Couchepin conclut : « La manifestation était
légitime sans quoi devraient figurer parmi les in-
culpés de Saxon : MM. Lampert , Tissières, Tara-
marcaz et les orateurs du meeting ». Il note en-
core qu 'après le 7 août l'écoulement se fait nor-
malement. Les autorités se sont employées dès lors
(il a fallu cela pour qu 'elles bougent) à nous fa-
ciliter la tâche.

11 anal yse ensuite les motifs particuliers qui ont
poussé ses clients : Dini , Rey, Thomas , Burnier ,
Furrer (qui avaient dit au chef de gare : « Vous
n 'êtes pas des nôtres !). Il termine en disant :
« Que nous sommes loin de ces paysano-commu-
nistes qu 'on a voulu voir dans la manifestation
de Saxon ».de Saxon ». gère au canton.. . . Le 22 février aura-t-il , pour d'aucuns , un relent
Le ton oratoire « mais » convaincant du 7 août ?

de Me Perraudin La défense a cru de son devoir de dépasser
« On a dit de cette affaire , remarque le quatrième

la liberté religieuse, aoons-nous réparé le brutal
arbitraire que nous avons commis à l 'époque,
singulièrement appelée celle de la Régénération,
en supprimant quatre couvents d'hommes el
quatre couvents de femmes en pleine prospérité ,
en expulsant sans cérémonies les occupants,
en confisquant la fortune de ces f ondations re-
ligieuses, évaluée à six millions de la monnaie
d'alors ? Sommes-nous bien certains de nous
être délivrés de fanatiques du genre d 'Augustin
Keller qui déclarait : « Aussi loin que porte
l'ombre d'un moine, aucune herbe ne croit
plus > ? Attila au petit pied. Et cette violation
manifeste  du Pacte fédéral ,  la Constitution de
IS4S ne l'a-t-clle pas confirmée ef celle de 1S74
renforcée ?

Protestons donc au delà des Pyrénées, mais
rentrons un peu en nous-mêmes. La modestie,
selon La Bruyère, est au mérite ce que les om-
bres sont aux figures dans un tableau : elle lui
donne de la for ce ct du relief.

de Saxon

peint alors l'exode rural , fait ressortir la statis-
tique de nos écoles d' agriculture qui s'amenuise
d' année en année , l'endettement de nos produc-
teurs (80 % de nos exploitations sont dans des
situations financières difficiles ). Le café qu 'on
achetait en 1939 avec 6 kilos de froment , on le
paye en 1953 avec 12 kilos. On a trop de vin chez
nous. 1800 hectares de vignes doivent , de ce fait ,
être arrachés et on importe encore en 1953 les
41 % de notre consommation.

Le concierge de l'Hôtel de Ville s'approche
alors de Me Perraudin et lui offre un grand , verre
d'eau fraîche.

Le défenseur cite la phrase : « Il est inadmissi-
ble dans une démocratie que les 17 % de la popu-
lation doivent travailler deux voire trois fois plus
longtemps pour égaler le revenu de ceux des au-
tres branches » . Ses invectives cinglent : « Vous
n 'avez pas le droit , MM. les juges , de dire : On mars un deuxième car pour la Revue à Lausanne
préfère l'injustice au désordre » .

L'agriculture a besoin d' argent. Que fait la Con-
fédération ? Elle stérilise le sien en banques ou
fait des prêts à l'étranger. Elle se porte caution
de la France (cas des bassins houillers) et se re-
fuse d'écouler nos produits. Nos autorités ont fait
preuve de mauvaise volonté. Le monde paysan
a fui la ville . « Ceux qui sont là , Messieurs les
juges , se sont l'élite , ceux qui ont refusé que la
terre se meurt ».

Me Perraudin examine ensuite les cas précis
de ses clients : Forré (dommages causés à la pro-
priété) a reçu un cageot dans les jambes et dans
son énervement l'a relancé plus loin . « Qu 'on nous
prouve que le cageot en question ait été détério-
ré » . Suivent : Formaz , Lattion , Darbellay, lequel
avait acheté une scie pour un autre sans savoir ce
que celui-ci voulait en faire. Après avoir défendu
Etienne Perrier « députe a 28 ans, conseiller com- S1ERES et leurs enfants ,  à St-Léonard
munal , qui s'est dévoué corps et âme à la cause
paysanne », l'avocat passe à M. A. Pedroni dont le
cas est examiné au moment où un gendarme entre
dans la salle pour apprendre le décès subit de
la sœur de cet accusé qui quitte aussitôt l'au-
dience.

Me Max Crittin enfin
La plaidoirie de Me Crittin était attendue avec

plus d'empressement encore. Dernier des défen-
seurs, Me Crittin fait ressortir dans son introduc-
tion l'aspect exagéré qu 'on a donné à « l'émeute
de Saxon ». Le million de dégâts dont la presse
a parlé (encore elle !) s'est réduit à 50,000 francs.
Des douze plai gnants qui semblaient se porter par-
tie civile, il n'en reste plus que quatre et deux
Seulement sont représentés ici aujourd'hui. Sur
les 1500 émeutiers, on en a gardé une quarantai-
ne et sur ces 49, treize ont été reconnus innocents
par le Ministère public ; quant aux autres , la pei-
ne la plus grave qui soit demandée est une amen-
de de 150 francs.

Me Crittin reprend à son tour le problème agri-
cole, abondamment fouillé déjà par ses confrè-
res.

Mais la séance déborde ce soir encore l'horaire
prévu. Nous devons à regret quitter la salle avant
la fin de la plaidoirie.

Notons , en terminant , que nous ne nous fai-
sons aucune illusion sur les réactions que la pré-
sente séance suscitera au sein de la. presse étran-

« 1 affaire des 49 », de dépasser « l' affaire des abri-
cots » et le procès auquel il nous est donné d'as-
sister à Martigny n 'est plus le procès de quel-
ques accusés mais celui de toute une classe, « le
procès d'une cause ». P. Th.

CHRONIQUE DE MARTIGNY |

II mourra à cinquante ans
Samedi dernie r, en assemblée tenue à l'Hô-

tel des Trois Couronnes, à Marti gny-Bourg, a
été décidé, sur proposition de son Conseil d'ad-
minis tra t ion , de remplacer le service actuel par
celui d'un autobus. Ainsi disparaîtra, avant la
fin de l'année, le tram si sympathi que qui re-
liait la Ville au Bourg.

Vers l'érection d'une nouvelle
chapelle à Martigny-Bourg
Lors d une réunion d in format ion  groupant des

hommes dont la seule qualité était d'être bap-
tisés, pratiquants ou non. habitués ou pas à la
chapelle du Bourg ou d'ailleurs et sans considé-
ration de politique ou de famille, le dynamique
desservant a exposé f ranchement  les raisons
qui mot ivent  d'envisager dans un délai plus ou
moins long la construction d'une nouvelle cha-
pelle.

II s'agit sur tout  de sa situation excentri que
actuelle , du caractère bruyant  de l'entourage
immédiat (route cantonale et rue princi pale) et
de la nécessité prochaine d'une restauration en
prévoyant un agrandissement qui équivaudrai t
à une nouvelle construction.

Les part icipants à cette réunion ont unanime-
ment  approuvé M. le chanoine Roserens pour ses
démarches auprès des autorités communales .
elles-mêmes bienveillantes envers le projet ,
l ous ont accepté d'apporter leur collaboration :
comité de construction , travaux, informations

et collectes.
Estimant que la créaiion de ce nouveau lieu

de culte doit être l'œuvre de l'ensemble des pa-
roisses du Bourg, le desservant leur adressera
prochainement un mémoire accompagné d'un
questionnaire. Il faut  espérer que nombreuses
seront les réponses, les critiques ainsi que les
suggestions et les offres de collaboration. Avec
l'aide de tous , un utile et magnifi que projet en-
trera dans la voie de la réalisation.

(Beaulieu). Prix des places Fr. 6.— ; car Fr. 8.—
S'inscrire au Martigny-Excufsions , tél. (026)

6 10 71. (Places limitées.)

Monsieur et Madame Henri GAILLET-COU
TAZ, leurs enfants et petite-fille , à Sion et St
Maurice ;

Révérende Sœur Marie-Mélanie, à Annecy ;
. «Monsieur et Madame René GAILLET-VOEF
FRAY et leurs enfants , à St-Léonard ;

Révérende Sœur Marie-Bénédicte, à Monthey
Monsieur et Madame Edouard GAILLET-TIS

I Fédération des syndicats
d'élevage de la race tachetée

rouge du Bas-Valais
L'assemblée annuel le  des délésués de la Fé-L'assemblée annuelle des délégués de la Fé-

déra t ion  aura  lieu samedi 28 février 1956, à .13
h. 3li, à la grande salle de l'Hôtel de Ville, Mnr-
tigny-Ville.

fous les éleveurs de bétail de la race tache-
tée rouge sont cordialement invités à cette réu-
nion ,  uu cours de laquelle, après la part ie  admi-
nistrat ive , ils au ron t  l'occasion d'entendre une
importante conférence de M. le Dr Wenger, gé-
rant de la Fédération suisse d'élevage de la ra-
ce tachetée rouge, sur le sujet très actuel : «
COMMENT AMELIORER LA PRODUCTIVITE
LAITIERE DU BETAIL BOVIN ? ».

Celle conférence sera i l lustrée par des pro-
jec t ions  lumineuses en couleur .  Tous les éle-
veurs désireux d' a u g m e n t e r  le rendement de
leur t roupeau ne voudront  pas manquer  l'occa-
sion de fa i r e  ample moisson de renseignements
u t i l e s  sur  les méthodes modernes île sélection
du bétai l  bovin.

Le Comité.
Car pour la Revue

Le Martigny-Excursions organise le jeudi 1er

Madame et Monsieur René CLIVAZ-GAILLET
et leurs enfants , à St-Léonard ;

ainsi que les familles parentes et alliées ;
ont la profonde douleur de faire part du

décès de

Monsieur Edouard GAILLET
leur cher père , beau-père , grand-père et arriè-
re-grand-père , que Dieu a rappelé à Lui , après
une longue maladie, dans sa 88e année.

L'ensevelissement aura lieu à St-Léonard , le
vendredi 24 février 1956, à 10 h. 30.

P. P. L.

t
Les enfants et petits-enfants cle Victor DU-

BOSSON-DONNET, à Troistorrents, Saillon ,
Monthey et Morgins ;

Les familles parentes et alliées, font part du
décès de

Monsieur Emile DUBOSSON
Retraité de la Ciba

leur cher frère, beau-frère , oncle, neveu, filleul ,
cousin et parrain qu 'il a p lu à Dieu de rappe-
ler à Lui clans sa 34e année, muni des Sacre-
ments de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Troistorrents le
jeudi 23 février , à 10 h. 30.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Monsieur Théodmir REY-MERMET et famil-
le, à Charrat , très touchés par les nombreuses
marques cle sympathie reçues à l'occasion de
leur grand deuil , remercient sincèrement toutes
les personnes qui , pur leurs messages ou en-
vois de fleurs, ont pris pa rt à leur épreuve.

Un merci spécial à l'Entreprise Bruchez S.
A., à son personnel , ainsi qu'à la Classe 1914.

Madame Eugène FAVRE-COUTURIER
et familles

5 CHIPPIS. très touchées des nombreux
témoignages de sympathie reçus à l'occasion du
deui l  cruel qui  v ien t  de les frapper , prient  tou-
tes les personnes qui y ont pris part d'agréer
ici leurs sincères remerciements et leur recon-
naissance émue. Elles remercient tout spéciale-
ment la société de chant Caeeilia, les contem-
porains de la classe 1911. le Corps de Dieu , la
société d' agr icu l tu re  de Sierre. les scouts et
louveteaux.  M. l'aumônier et le personnel de
l'hôpital ,  ainsi que les révérendes sœurs de la
Sainte Famille.

Rédacteur responsable : André Luisier



194 prisonniers soudanais
périssent

LE CAIRE, 22 février. (Ag.) — L'Agence
d'information arabe mande de Khartoum que
les 194 ouvriers de campagne soudanais qui
avaient été faits prisonniers il y a quelques
jours, après nn violent combat avec la po-
lice à Kosti (province du Nil bleu), ont pé-
ri dans la caserne de l'armée où ils étaient

\ incarcères.
*

LE CAIRE , 22 février. (Reuter). — M. Amin el
Sayed , ministre soudanais de l 'hygiène , et p lu-
sieurs -médecins et hauts fonctionnaires , se sont
rendus par avion à Kosti po ur ouvrir une enquê-
te sur les causes du décès des prisonnie rs.

Le commandant adjoint de la p olice soudanai-
se a déclaré , d'après le compte rendu de l'agen-
ce d 'information arabe , cpie 2S3 domestiques de
campagne arrêtés ont été amenés mardi dans la
caserne de Kosti où ils ont été internés dans un
seul local. 194 d'entre eux ont pér i, tandis cpie 8
autres sont dans un étal inquiétant.

M. Amin Shaly a déclaré que la cause des dé-
cès n'était pas encore connue , mais qu 'on ne pou-
vait pas l'attribuer à l 'asphyxie , car l'aération de
la caserne était en ordre. Il est possible qu 'il s 'a-
gisse d'un empoisonnement dû à la. nourriture
que ces ouvriers avaient absorbée avant leur ar-
restation.

628 ouvriers avaient été arrêtés après le com-
bat qu 'ils avaient eu avec la police dimanche
dernier à Kosti. 20 d'entre eux ont été tués dans
cette lutte , ainsi que 3 pol iciers. Ces ouvriers
avaient refusé de livrer la récolte de coton à la
Société soudanaise , propriétaire des terrains sur
lesquels ils travaillaient. La police était interve-
nue et avait tenté de disperser les ouvriers ar-
més de lances et de bâtons.

Empoisonnement cause
par la chaleur ?

KHARTOUM, le 22 février (Ag. Reuter). —
Le gouvernement soudanais a publié , mercredi
soir , le communiqué suivant  :

« Les regrettables désordres de Kosti ont inci-
té les autorités à procéder à l'arrestation d'un
grand nombre d'agriculteurs et de les mainte-
nir en préventive pour être interrogés.

Ils étaient accusés d'avoir pris part aux dé-
sordres ou d'avoir incité à les commettre. Cette
action fu t  ent repr ise  par les autorités compéten-
tes, le 21 février. Lorsqu 'on ouvr i t  les portes
conduisant aux locaux d'arrêts , mercredi mat in ,
on constata avec regrets que cle nombreux dé-
tenus étaient morts taudis que l'état d'autres
hommes était très grave.

On pense que les décès sont dus à un empoi-
sonnement causé par la chaleur ou le manque
de place. Les autorités médicales poursuivent
leur enquête. Elles feront rapport au gouverne-
ment. »

Le gouvernement a promis cle publier un rap-
port détaillé sur cette tragédie et a invité l'opi-
nion publique à attendre des informations offi-
cielles et à ne pas accueillir les bruits  diffusés
à ce propos.

L'ex-commissaire Dides
condamné

PARIS , le 22 févr ier  (Ag. AFP). - La Premiè-
re chambre du tr ibunal  civil de la Seine a con-
damné, mercredi , l'ancien commissaire Jean Di-
dès à verser une indemni té  cle 50.000 francs à
M. Roger Wybot, directeur de la surveillance du
terri toire , qui réclamait 3 millions.

Après avoir élé entendu comme témoin par
le tr ibunal mi l i t a i r e  clans l'a f fa i re  des fui tes , en
septembre 1954, M. Didès avait fait  publique-
ment état d' une fiche , portant le nom de M.
Wybot , saisie par la police en 1952 au cours
d'une perquisi t ion au siège cle la Fédération de
la Seine clu part i  communiste.  M. Wybot repro-
chait à M. Didès d' avoir  in te rpré té  ce fai t  com-
me la preuve d'une collusion avec le parti
communiste , alors qu'il s'agissait  d'une fiche de
référence , vois inant  avec cle nombreuses autres ,
identi ques , et dressées au nom de diverses per-
sonnalités notoirement anti-communistes.

Le t r ibunal  a déboute , au su rp lus , M. Didès
de l'action reconventionnelle qu'il avait  engagée
pour réclamer cle son côté 5 millions cle francs
à M. Wybot , pour l' avoir  t r a i t é  de « faussaire »
à l'occasion cle cette affaire .

DEVANT LES TRIBUNAUX
Un jeune voleur qui promet

ZURICH, le 22 février (Ag.) — La cour dc
Zurich a condamné un jeune incul pé de 22 ans ,
à 2 ans d'emprisonnement pour vol d'un mon-
tant  cle 151.900 francs et violation clu secret pos-
tal.

Ce jeune homme avait  été renvoyé de l'admi-
nis t ra t ion des postes dès qu'on ava i t  eu connais-
sance de ses fautes.

Le 2 avr i l  1955, un  samedi, cet emp loyé de la
poste pr inc ipa le  a v a i t  reçu d' un chauffeur d' un
autre  bureau  de la vi l le ,  un sac d'argent et en
avai t  donné quittance. Avan t  cle remet t re  le
sac à la « chambre  forte ¦„- . il constata cpie le
bordereau ne men t ionna i t  qu 'un des deux petits
sacs d'argent que contenai t  le sac reçu.

Il mi t  le cas non m e n t i o n n é  « provisoire-
ment  s de côté. Celui-ci  contenai t  151.900 francs .
Bien que le bureau  expédi teur  a i t  rapidement
fa i t  part  té léphoni qi ie inent  cle son er reur , au-
cune question n 'a été posée à cet emp loyé pour
savoir  ce qu 'était devenu l'argent manquant.

Le jeune  homme, cn quittant son t rava i l , à
2 heures du m a t i n , emporta  le contenu dans  sa
chambre. Ce n 'est qu 'après une perquisition
domic i l ia i re ,  que cet i n d i v i d u  devai t  passer aux
aveux. Le coupable contes ta i t  toutefo is  un mon-
tant  dc 10.000 f rancs  qu 'il a v a i t  dans  un t i ro i r .
La somme totale u pu être récupérée.

Ivresse au volant
FRIBOURG . le 22 fév r i e r  (Ag.) - Le t r ibuna l

pénal de la Sar ine  a condamné deux jeunes au-tomobilistes ,  l' un  à 15 jour s  de prison sans sur-sis et 200 f r ancs  d'amende, l'a u t r e  à 8 jours  cleprison sans sursis et 100 francs  d' amende, pourivresse au volant.
Le 15 décembre dernier ,  alors qu 'ils avaientvisité plusieurs établissements publics de Fri-bourg, des agents constatèrent qu 'ils é ta i ent

pris de vin et n 'étaient plus en état cle conduire.

A l'Assemblée nationale française : nouvelle victoire
poujadiste

Le vote d
remis à la semaine prochaine

PARIS , le 22 févr ier  (Ag. AFP). — De nou-
veaux incidents ont  marqué, mercredi après-
midi , le débat d ' inval idat ion d'un député pouja-
diste , M. Lionel Cottet.

Son inval idat ion est proposée par le bureau
cle l'Assemblée pour apparentements illégaux au
bénéfice d'un député radical-socialiste , M. Pier-
re Souques.

La clôture dc la discussion ayant  été deman-
dée par un député radical , un député pouja-
diste , M. Lamalle, monte à la t r ibune .  Le pré-
sident cle l'Assemblée lui accorde cinq minutes.
Ce temps cle parole largement dépassé, il est
invi té  par le président , à descendre de la tribu-
ne. « Je n 'ai pas fini  », répond d'orateur pouja-
diste.

Le président de l'Assemblée propose la clôture
du débat à mains  levées. La clôture est pronon-
cée, mais M. Lamalle reste à lu tr ibune. Il veut
parler , mais le micro est coupé.

Le président cle l'Assemblée décide cle suspen-
dre la séance. On entend faiblement M. Lamalle
reprendre son discours à l'adresse de ses collè-
gues. La sirène retentit .  L'évacuation des tribu-
nes du publ ic  et cle la presse est décidée.

A la reprise de la séance , M. Lamalle n'est
plus à la t r ibune.  Dans une atmosp hère passa-
gèrement apaisée , M. Tixier-Vi gnancour , député
non inscrit , qui se fait  depuis deux semaines
l'avocat de ses collègues poujadistes , dépose une
motion qui invite l'Assemblée à charger une
commission spéciale d'enquêter sur les élections
contestées.

Cette motion aura i t  pour ef fe t  d'ajourner le
débat. Peu après 18 heures , le scrutin est ou-
vert.

Au début cle la séance cle mercredi , le dé puté
poujadiste Jean-Marie Le Pen (Seine) s'était vi-
goureusement opposé à uiie motion socialiste ,

La reconnaissance
de l'indépendance du Maroc

PARIS, 22 février. (Ag.) — La première séan-
ce de travail des négociations franco-marocai-
nes a eu lieu , mercredi après-midi , dans le sa-
lon cle l'Horloge du Quai cî'Orsay. Du côté fran-
çais , M. Christian Pineau , ministre des affaires
étrangères , présidait la délégation ct était assis-
té notamment cle MM. Alain Savary, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères , René Massi gli ,
secrétaire général du Quai d'Orsay, et André-
Louis Dubois , résident général de France, au
Maroc. Du côté marocain , Si Bekkai , chef du
gouvernement marocain , était assisté de M. Ze-
ghari , vice-président clu Conseil , et des quatre
ministres d'Etat marocains.

Avant  l'ouverture de la séance , Si Bekkai
avait eu un entretien avec M. Pineau.

« Nous ne doutons pas, a déclaré M. Pineau ,
que la reconnaissance cle l'indépendance du
Maroc n'ouvre la voie à un ensemble de refor-
mes insti tutionnelles , cpie l'état marocain ne
soit doté des garanties démocratiques qu 'exige-
ra son nouveau statut , et qu 'il n 'assure à toutes
les catégories de la population h: respect de
leurs droits et de leurs intérêts légitimes ».

M. Pineau a rappelé qu 'un demi-siècle de vie
commune a tissé entre la France et le Maroc
des liens étroits , et créé unc solidarité qu 'une
situation juridique nouvelle ne saurait briser
sans compromettre les rapports entre les peu-
ples et léser les intérêts cle l'un et de l'autre.

Le communique de presse
PARTS , le 22 févr ie r  (Ag. AFP). — Voici le

texte du communiqué  remis à lu presse , à l'issue
cle la première séance cle t ravai l  des négocia-
tions franco-marocaines :

« Les négociations franco-marocaines ouvertes
so lenne l lement  uu Palais  cle l 'El ysée, le 15 fé-
v r i e r , en présence de S. M. le su l t an  clu Maroc
et cle M. le président de lu République française ,
cuit repris  cet après-midi à 15 heures (GMT),
clans la salle de l'Horloge, au ministère des af-
faires étrangères.

A l'occasion cle cctte première séance cle tra-

Nouveaux trains pour autos mis en service au Gothard

Les CFF ont cherché les moyens d' améliorer  le t ransport  des voi tures  à travers le tunne l  clu
Gothard , et ont fuit  preuve d'une parfaite organisat i on.  Elles v iennen t  de mettre au point un
nouveau t ra in  pour transport des autos dont on a surbaissé les attaches et les tampons des voi-
tures-plateformes. Les autos peuvent  y être instal lées  l' une immédiatement derrière I'auirc ct
elles peuvent  se'mouvoir fac i lement  d' un bout à l'autre clu t rain.  Notre photo montre  ce nou-
veau train , dont les wagons ont été pourvus d'un trei l l is  métallique pour ia protection des voya-

geurs.

invalidation

t endan t  ù passer , sans autre  discussion , au vote
clu bureau de l'Assemblée recommandant l'inva-
lidation cle M. Lionel Cottet. M. Le Pen s'était
levé conlre ce « coup de force ». Il avai t  présen-
té scs amis invalidés comme « des vic t imes  égor-
gées que l'assassin empêche cle crier ». La suite
clu débat avait  été souvent animée.

Un député paysan. M. Aimé Paquet , protestant
contre  l ' inval idat ion proposé du député pouja-
diste Cottet , avait  violemment pris à partie le
groupe communiste : « le secrétaire général du
par t i  communiste , avai t - i l  dit , n 'a pas cra in t
d'a f f i r m e r , il y a quelques années , pour l'ins-
taura t ion  de la dictature clu prolétariat » .

« Faussaire ». avaient crié les communistes.
Le chanoine Félix Kir , député républicain po-

pula i re  cle Dijon , l'un des deux rel igieux de
l'Assemblée, était venu à la t r ibune prôner la
conci l ia t ion et demander qu 'un ternie soit mis
aux débats de validation. « Qu 'on valide tous
les poujadistes ou qu 'on invalide tout le Palais
Bourbon », avait-il  déclaré , faisant valoir cpie
des problèmes plus urgents, tels que l'Algérie , se
posaient actuellement.

Trois députés poujadistes ont déjà été inva-
lidés par l'Assemblée pour « apparentements il-
légaux ou alliances politi ques conclues au cours
de la campagne électorale ».

Le groupe poujadiste apparaît fermement dé-
cidé à retarder tout vote concernant leur qua-
trième collègue menacé.

A la reprise de la séance, le président cle l'As-
semblée annonce que par 188 voix contre 181, la
proposition cle M. Tixier-Vignancour cle soumet-
tre les eas d'invalidation à une commission d'en-
quête a été repoussée.

Le débat d ' invalidation est remis à la semaine
prochaine. Le cas du député poujadiste contes-
té n 'est toujours pas tranché.

vail , qui  s'est déroulée dans une atmosp hère
part iculièrement confiante , S. E. Si Bekkai. pré-
sident du gouvernement marocain , et M. Chris-
t ian Pineau , ministre  des affaires étrangères.
ont exposé les princi pes généranx dont s'insp i-
rent les deux délégations au cours cle ces négo-
ciations. .

Les deux délégations ont procédé à un pre-
mier échange dc vues sur les méthodes cle travail
et la procédure , notamment sur rétablissement
d' un ordre du jour.

La prochaine séance a été fixée au vendredi
24 février , à 14 h. 30 (CMT), au secrétariat
d'Etat aux affaires étrangères. »

Une amende au directeur
d'un hebdomadaire

PARTS , le 23 févr ier  (Ag. AFP). — La 17c
chambre correctionnelle cle la Seine a rendu ,
mercredi , un jugement infl igeant  300.000 francs
d'amende à M. René Lignac , directeur cle l'heb-
domadaire « Nouveaux jours », en raison de
divers  articles publiés par cet organe , en mars
1955. jugés diffamatoires envers M. Pierre Men-
dès-France.

M. Mendès-France obtient le franc de dom-
mages-intérêts qu 'il demandait .

Le jugement sera inséré dans quatre  journaux
de sou choix , aux frais du condamné.

La Suisse vient
au deuxième rang

Une statistique établie par l'organisat ion
mondiale cle la Santé indique que la Suisse
vien t  au deuxième rang quant au nombre des
suicides par rapport à la population totale et
n 'est dépassée cpie par le Danemark.

On a compté au Danemark 35,09 suicides par
100 000 adultes , en Suisse 33,72, en Finlande
25,35, en Suède 19,74, aux Etats-Unis 15,52, en
France 14,83, en Grande-Bretagne 15,43, au Ca-
nada 11,40, en Norvège 7,84, en Espagne 7,71, en
Italie 7,67 et dans la République d'Irlande seu-
lement 3.70.

CHRONIQUE MONTHEYSANNE

( Assemblée générale
S du parti conservateur
( et chrétien-social

Les membres du parti conservateur et
chrétien-social de la commune de Monlhey,
sont informés que la prochaine assemblée
aura lieu le jeudi  1er mars, dès 20 h. 30,
dans la grande salle du café Heivetia.

Outre les affaires  administratives prévues
à l'ordre du jour,  il y aura deux exposés.

Le premier par M. le conseiller national
Paul de Courten sur la votation fédérale des
5 et 4 mars, le second pur M. le conseiller
d'Etal Marcel Gross.

Nous espérons que les adhérents du parti
conservaleur el chrétien-social réserveront
tous leur soirée du jeudi 1er mars, pour as-
sister à cette réunion fort importante.

Le Com i lé.
VOUVRY

In Memoricmi
Dimanche 19 février , le Chœur mix te  cle

Vouvry a di gnement commémoré le dixième an-
niversaire  de la mort de son fondateur  et an-
cien directeur Ar thu r  Parchet.  Alors que le
Chœur d'hommes chante le Propre cle la Mes-
se, le Chœur Mixte donne à l 'Offer toire  « O
Jésu Christe », de Otan Berchem et à la Com-
munion  « Viens ô Jésus », cle J.-S. Bach. Ces
deux morceaux furent  parfai ts , tant  par leur
exécution que par la fusion qui existe entre
les chanteurs  et leur excellent directeur , M.
André Parvex , de Morg ins.

Après la messe, au cimetière , une couronne
fut déposée sur la tombe du Maître et. bravant
le froid et la neige, « Viens douce Mort » fut
chanté et , dans le recueil lement , chacun pria
pour le repos de l'âme cle A. Parchet.

Félicitons cette sympathique société pour l'é-
mouvante et simple cérémonie qu'elle a réser-
vée à cet artiste valaisan , qui fut , dans son
pays , un incompris et un méconnu, alors que
sa musi que est d'une rare beauté.

Saint-Maurice
La mère Tapage...

remercie toute la population de St-Maurice et
des environs en général , les établissements pu-
blics qui ont bien voulu donner de l'attrait à
cette manifestation , et tous ceux qui ont colla-
boré à la réussite du CARNAVA L 1936 de ST-
MAURICE.  Vy-V y.

Sans tes cinémas
Pablito Calvo, la plus jeune et la plus

petite des grandes vedettes,
à l'Etoile

Jusqu 'à d imanc l ie  26 (14 h. 30, 17 h. et 20 h.
30) : MARCELINO puin et vin, grandiose et
simple comme tous les chefs-d'œuvre , ce f i lm
est magistralement in te rpré té  par le petit Pa-
blito Calvo , un gosse prodig ieux qui vous fa i t
revivre une histoire  admirable , extraordinaire.
Vous serez subjugués par son charme, sa verve
malicieuse et sur tout  par son jeu na tu re l  qu i
en l'ont une vedette internat ionale .  Jamais vous
n'oublierez le visage cle cet enfant , il a conquis
le monde ent ier  !...

Ce f i l m  (4 grand s pr ix  à : Cannes et Ber l in ,
et prix de l'Office cutholique international du
cinéma )  est celui que tout le monde sans excep-
tion se doit cle voir , même ceux qui ne vont  ja-
mais  au cinéma. Attention ! Séances spéciales
pour enfants : jeudi  à 14 h. 30 et d imanche  à
17 h.. Entrée Fr. 1.20. Dimanch e à 14 h. 30 : ac-
compagnés Fr. 1.50.

Lundi  27 et mardi  28 : PATTE DE VELOURS.
avec Robert Lunioureux et sa nouvelle f iancée ,
la vo lup tueuse  Si lvana  P n m p a n i n i , qui vous in-
v i ten t  à passer deux heures cle gaîté , entourés
d 'Annet te  Poivre , Raymond Bussières et Buster
Kueton , qui vous feront  mourir cle r ire !

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi  25 et d imanche  26 ù 14 h. 30 : LE CHAT

SAUVAGE , un passionnant f i lm d'aventures
réalisé clans ce cadre mervei l leux avec des pri-
ses cle vues extérieures sensationnelles , magni-
fiquement rendues par lc: technicolor. Du ven-
dredi  24 au dimanche 16 : MARCHANDES D'IL-
LUSIONS, un grave  problème social se pose
dans  ce grand  f i lm  de. mœurs i n t e r p r é t é  par
Raymond Pellegrin , Gisèle Pascal, Nicole Cour-
col, P h i l i ppe Lemuire , Louise Cur le l t i , etc. Une
a v e n t u r e  pol icière qu i  nous c o n d u i t  au m i l i e u
du monde cle la pègre et cle la pros t i tu t ion .  (In-
terdi t  sous 18 uns.)

Samedi 25 et d imanche  26 févr ie r  uu

Cinéma Elysée - Vouvry
la s u i l e  t a n t  a t t e n d u e  de PAIN, AMOUR ET
FANTAISIE. Gina Loi lobrigida et V i t t o r io  cle
Siea, dans  la nouve l l e  chronique f i lmée  d'un
pet i t  v i l l a g e  méridional i t a l i e n .  Un chef-d'œu-
vre de Lu ig i  Comenc in i  : PAIN , AMOUR ET
JALOUSIE , une réuss i te  encore p lus comp lète...
L u e  b r i l l a n t e  et très amusante comédie avec
toute  la fanta is ie : ,  le charme et la drôlerie des
personnages rie c LA BERSAGL1ERA, belle f i l l e
désirée et méprisée cle tous,  qui ba t a i l l e  pour
son bonheur , ct du b r i gad i e r  Ca roteni i to .  Un
service cle car esl organisé  par M. l îoch-Glas-
sey. tél. 6.9 1 .22. clu Bouveret , Les Evouet tes ,
Vouvry. Un deux ième  service  cle car est organi-
sé par M. Jules Vannay, le samedi soir , de Tor-
îron - Vionnaz - Vouvrv .

Cinéma d'Ardon - La Loi du Silence
Le Drame du Secret de la Confession est ra-

remen t  présenté à l 'écran , ce domaine  é tan t
d i f f i c i l ement  accessible. II est cependant t ra i té
ici avec maîtr ise  et corsé du « suspense » du
f i l m  policier et du tragique des scènes de pré-
toire  où l'innocent , fau te  cle preuves — et pour
cause — y risque sa tête.

Samedi - dimanche : 20 h. 30.


